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Chères Romainvilloises, 
chers Romainvillois,

L ’épisode de canicule que nous traversons 
en ce début d’été nous rappelle que les 
conséquences du changement climatique 
sont désormais une réalité à laquelle nos 

collectivités doivent faire face. Face à ces tempéra-
tures exceptionnelles, la Ville de Romainville est 
pleinement mobilisée pour protéger les habitant·e·s, 
garantir la continuité du service public et accom-
pagner les plus fragiles.
Dès les premiers jours de cet épisode, l’ensemble 
des services municipaux s’est organisé afi n d’adap-
ter son fonctionnement. Des lieux rafraîchis ont été 
ouverts, une information régulière a été di� usée 
aux habitant·e·s et nos équipes se sont mobilisées 
pour répondre aux besoins de chacun·e.
Une attention particulière a été portée à nos écoles. 
Si les bâtiments scolaires, comme partout en 
France, n’ont pas été conçus pour résister à des 
épisodes de chaleur aussi intenses, la Ville a 
déployé de nombreuses mesures pour améliorer 
les conditions d’accueil des enfants : installation de 
ventilateurs supplémentaires, équipement des dor-
toirs des écoles maternelles et des crèches en cli-
matiseurs, mise en place de brumisateurs dans les 
cours, arroseurs à disposition des établissements, 
mais aussi poursuite des travaux de pose de stores 
extérieurs et expérimentation de ventilateurs de 
plafond dans plusieurs salles de classe. Ces dispo-
sitifs s’inscrivent dans une stratégie plus large 
d’adaptation de notre patrimoine communal aux 
nouvelles réalités climatiques.
Cette mobilisation s’accompagne d’investissements 
durables. Nous poursuivons la rénovation ther-
mique de plusieurs écoles, l’amélioration de leur 
isolation, l’installation de protections solaires, 
le développement de solutions énergétiques plus 

performantes ainsi que la conception de nouveaux 
équipements scolaires pensés dès leur construc-
tion pour garantir un meilleur confort d’été. Notre 
objectif : préparer Romainville aux défi s climatiques 
des prochaines décennies tout en améliorant dura-
blement le cadre de vie de nos enfants et de l’en-
semble des habitant·e·s.
Parce que la solidarité est au cœur de notre action, 
une vigilance particulière est également portée à 
nos aîné·e·s et aux personnes les plus vulnérables. 
Le Centre communal d’action sociale (CCAS) assure 
un suivi quotidien des personnes inscrites sur le 
registre canicule, complété par les listes des béné-
fi ciaires de l’Allocation personnalisée d’autonomie 
(APA) et des personnes en situation de handicap. 
Les interventions à domicile du service autonomie 
sont renforcées et, chaque jour, les agent·e·s muni-
cipaux·ales, accompagné·es de plusieurs élu·e·s, 
contactent les personnes inscrites afi n de s’assu-
rer de leur état de santé. Lorsqu’une personne ne 
répond pas, ses proches sont sollicités et, si néces-
saire, un·e agent·e se rend directement à son domi-
cile. Cette chaîne de solidarité constitue un maillon 
essentiel de notre dispositif de protection.
Je tiens enfi n à saluer et remercier l’ensemble des 
agent·e·s de la Ville qui se sont pleinement investi·e·s 
tout au long de cet épisode de canicule. Leur pro-
fessionnalisme, leur disponibilité et leur sens du 
service public ont permis à la Ville de répondre pré-
sente dans des circonstances particulièrement exi-
geantes.
Ces épisodes de chaleur extrême sont appelés à se 
multiplier. Plus que jamais, notre responsabilité est 
d’agir à la fois dans l’urgence pour protéger les 
habitant·es et sur le long terme pour adapter notre 
ville aux conséquences du changement climatique. 
C’est l’engagement que nous poursuivrons avec 
détermination.
Je vous souhaite à toutes et à tous un très bel été 
et vous invite à rester particulièrement vigilant·e·s 
durant cette période de fortes chaleurs, en prenant 
soin de vous et de vos proches.
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Sam. 29 et 
dim. 30/08
De 9h30 à 17h et de 9h à 15h 
Rise-Up Rising Star 
Week-end des grands espoirs du 
basket français. 
 ıComplexe sportif  

Colette Besson
76 avenue Verdun
Tout public 
Informations : riseupassociation.com 

Lun. 31/08
 À 10h30 
Ciné-déguisé 
La Pat’patrouille 
Venez avec vos plus beaux 
costumes ou accessoires de 
Pat’ Patrouille pour découvrir  
ses nouvelles aventures !  
 ıCinéma Le Trianon

2 place Carnot
Tarif unique : 4€
Informations : 01 83 74 56 00 ou 
cinema.trianon@est-ensemble.fr

Sam. 5/09
De 10h à 17h
Forum de la rentrée
Plus de cent associations et les 
services municipaux, réunis pour 
une journée riche en ateliers et 
démonstrations. Le rendez-vous 
incontournable pour une rentrée 
réussie.
 ıPlace de la Laïcité  

et Jardin du Pavillon 
Tout public

Dim. 6/09 
À 16h30 
Ciné-rencontre 
Les caprices de l’enfant roi 
Après la projection du film, 
rencontre avec le réalisateur 
Michel Leclerc.
 ıCinéma Le Trianon

2 place Carnot
Tarif unique : 4€
Informations : 01 83 74 56 00 ou 
cinema.trianon@est-ensemble.fr

Dim. 13/09 
De 7h30 à 18h 
Brocante 
Par Voisins-Voisines 
 ıRues Abbé Houël, de Paris  

et Joseph Bara
Tarifs : 3€ le mètre (adhérent·e·s), 
5€ le mètre (non-adhérent·e·s). 
Inscriptions : 4/09 de 17h30 à 20h30 
au centre social Assia Djebar 
Informations :  
voisins-voisines93@orange.fr

Lun. 13/07 
De 19h à 1h 
Fête nationale 
21h-23h : Concert du groupe 
Arezki Amziane
23h : Son et lumière autour  
de la Révolution française et 
l’abolition de l’esclavage
23h30-1h : DJ David Le Rouge
 ıPlace de la Laïcité

Mer. 15/07, 
22/07 et 29/07
De 14h à 15h30
Découverte de la Ferme  
des P’tits Monstres
Stand d’information et petites 
animations autour des animaux  
de la ferme.
 ıLa Ferme des P’tits Monstres

174 rue Paul de Kock
Tout public  
Informations : 01 83 74 57 75 ou 
contact@lacitemaraichere.com

Sam. 18/07
De 16h à 17h
Bienvenue au Potager
Culture de fruits et légumes, 
échange de graines, bonnes 
pratiques et bons moments avec 
les autres jardinier·ère·s.
 ıPotagers Gagarine

7 rue Albert Giry
Tout public
Informations et inscription : 
01 83 74 57 75 ou 
contact@lacitemaraichere.com

Mar. 21/07
De 14h30 à 17h
Thé dansant
Après-midi récréatif pour les 
senior·e·s. Un autre prévu le 
25/08 au Pavillon !
 ıCentre social Marcel Cachin

Informations et inscription :  
01 49 15 56 41
ou mdraccueil@ville-romainville.fr

Du 28/07  
au 20/08
De 15h à 19h 
Les mardis et jeudis 
Les Terrasses de Gagarine
 ıAllée Joséphine Baker 

(esplanade devant le centre social 
Assia Djebar)
Tout public

Sam. 1er/08
De 11h30 à 22h30 
Fête de quartier Cachin 
Cette fête célèbre les Amériques. 
Animations, grands jeux, 
structures gonflables, ateliers et 
banquet musical seront au 
rendez-vous.
 ıCentre social Marcel Cachin 

Plaine centrale Cachin 
Tout public

Dim. 2/08
De 10h à 18h
Chauffe Marcel
L’association Salut les Co-pains ! 
vous invite autour d’un four à 
pain mobile pour préparer et 
déguster pains et pizzas à base 
de levain naturel et de farines bio, 
locales. Apportez une garniture 
pour les pizzas et une boisson.
 ıPotagers Gagarine

Tout public
Informations et inscription : 
01 83 74 57 75 ou 
contact@lacitemaraichere.com 

Ven. 7/08
De 17h à 20h
Ateliers intergénérationnels
Stand créatif et d’information, 
avec le Comité des retraité·e·s, 
les services et nos partenaires.
 ıCentre social Jacques Brel

Place André Léonet
Tout public
Informations : 01 49 15 56 41 ou 
mdraccueil@ville-romainville.fr

Du 7/08  
au 21/08
De 17h à 21h
Les vendredis
Les events de la Plaine Cachin
Ludo mobile, multisports, arts 
créatifs, jeux de société, atelier 
des curiosités, atelier éco-
responsable. 
 ıPlaine centrale  

Marcel Cachin

De 16h à 23h
Les vendredis
Animations thématiques
Place au cirque (le 7/08), 
tournoi sportifs et jeux collectifs 
(le 14/08)
 ıPlace André Léonet

Ouvert tout l’été 

Médiathèque
Du 7 juillet au 29 août, 
du mardi au vendredi  
de 14h à 18h, le samedi 
de 10h à 14h 

Parcs, squares et aires  
de jeux 
Du lundi au dimanche 
de 9h à 19h 

Jardin du Pavillon 
Du lundi au dimanche 
de 8h30 à 21h 

Ancien parc communal 
Du 1er juin au 30 septembre 
de 9h à 20h  

Cour de l’école 
Danielle Casanova 
Du 6 juillet au 28 août 
de 9h à 19hAu Village d’été !

Jusqu’au 26/07
De 15h à 21h
Le jardin du Pavillon se 
transforme en espace  
de loisirs et de découvertes 
pour toute la famille.
Au programme : structures 
gonflables, jeux sportifs et jeux 
d’eau, espace petite enfance, 
ateliers créatifs, coin lecture  
et détente, animations de 
sensibilisation, sans oublier  
la buvette et la petite 
restauration.
 ıJardin du Pavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier 
Entrée libre

Sam. 11/07
À 18h
Ouverture Village d’été  
en musique 
Fanfare et DJ SET.

Dim. 19/07
À 18h
Foot Freestyle Show
Démonstrations, initiations et 
performance de football 
freestyle.

Mer. 22/07
À 22h
Ciné sous les étoiles 
Paddington au Pérou
Ou les aventures du célèbre 
petit ours so british.

Ven. 24/07
À partir de 19h
Soirée Karaoké
L’occasion de monter sur scène 
et de montrer vos talents de 
chanteur·euse.

Sam. 25/07
À 20h
Soirée hip hop et stand-up
Le service jeunesse donne 
carte blanche à l’association 
J-Kayz, à des musicien·ne·s et 
chanteur·se·s romainvillois·es. 
Du stand up, avec Paul Serré  
et Rey Mendes (Jamel comedy 
club), et Kader Bueno 
(Incroyable talent M6).
 ıPavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier

Dim. 26/07
À 18h
Fête de clôture
Grand pique-nique partagé 
avant de refermer cette 
parenthèse estivale.

Ven. 21/08 
À 22h
Ciné sous les étoiles
Vice versa 2
Plongez dans l’univers de la 
jeune Riley et ses nouvelles 
émotions.
 ıPlace André Léonet

Tout public

Mer. 26/08
De 14h à 17h 
Atelier de rue
Pour s’amuser et créer  
de manière participative.
 ıPlaine centrale  

Marcel Cachin 
Tout public 

Jusqu’au 27/08
De 10h à 12h30
Les vendredis
Maraîchage 
Jardinage avec l’équipe  
de la Cité Maraîchère.
 ıJardin CasseDalle

Tout public
Informations et inscription : 
01 83 74 57 75 ou  
contact@lacitemaraichere.com

Jusqu’au 27/08
De 14h à 17h
FabLab
Libérez votre créativité grâce  
à la Micro-Folie ! Couture, 
flocage, broderie numérique, 
tissage, impression 3D.
 ıCentre social Nelson 

Mandela – Site Aubin
20 rue Louis Aubin
Informations et inscription :  
01 49 20 93 53

Jusqu’au 27/08 
De 15h à 20h
Les jeudis animés
Jeux, activités manuelles, 
structure gonflables, espace 
petite enfance et pleins 
d’autres surprises….
 ı Quartier des Trois-Communes

En juillet : Rue du Chemin Vert 
En août : 20 rue Louis Aubin 
Tout public
Informations : ville-romainville.fr

Jusqu’au  
au 28/08
Animations 
Activités créatives, de loisirs, 
culinaires, sportives, 
aquatiques, débats et moments 
festifs !
 ıComplexe sportif  

Alice Milliat
Dès 11 ans
Informations et inscription : 
01 71 86 60 47 ou service 
jeunesse@ville-romainville.fr

Sam. 29/08
De 14h à 22h30 
Fête de quartier  
des Bas-Pays 
Une journée dédiée aux pirates 
avec animations, grands jeux, 
structures gonflables, ateliers, 
grand repas convivial et 
concert surprise.
 ıCentre social Jacques Brel 

Place André Léonet
Tout public

Jusqu’au 31/08
De 14h à 16h30
Les lundis
Jeux de plein air
Pétanque, mölkky, tennis de 
table, tir à l’arc, karaoké, jeux 
de société et bien d’autres 
activités.
 ıMaison des retraité·e·s 

4 rue Albert Giry 
Informations et inscription :  
01 49 15 56 41 ou 
mdraccueil@ville-romainville.fr

Retrouvez le 
programme 
complet en 
flashant le 
QRcode
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ACTU ACTU

Romainville, en mode été
Plein d’choses à faire chez vous ! Du 11 juillet au 31 août, ça n’arrête pas : fêtes de quartiers, 
cinéma en plein air, Village d’été, initiations sportives, maraîchage, ateliers, thé dansant…  
Et si vous invitiez vos ami·e·s et vos proches pour passer du bon temps à Romainville ?

V agues colorées ou glace à 
l’italienne aux parfums de 
vanille, fraise et pistache… 
Quoi qu’en dise votre imagi-

naire, les affiches de « Romainville l’été » 
donnent le « L A » pour juillet-août. 
Évasion, détente et bonne humeur sont 
au programme, « pour faire de votre 
ville, un véritable lieu de vacances à par-
tager. Et que chacun y trouve des occa-
sions de se divertir, de se retrouver et 
de créer de nouveaux souvenirs  », 
explique Vân Pham, Maire-adjointe délé-
guée à la Culture, aux Fêtes, aux Grands 
événements et à la Valorisation du patri-
moine. Services municipaux, associa-
tions et partenaires de la ville : tou·te·s 
sont sur les starting-blocks avec une 
centaine d’événements festifs.

API holidays et nouveau 
bâtiment à Youri Gagarine
Aux quatre coins de la ville, les centres 
sociaux organisent leurs propres fêtes 
de quartier, avec leur identité et leur 
lot de surprises. Nouveauté dans le 
secteur du Plateau – Youri Gagarine : 
« Avant, nous faisions beaucoup d’ani-
mations hors les murs », se souvient 
Emmanuel Mekongo, responsable du 
centre social Assia Djebar. « Depuis 
septembre 2025, on a l’équipement du 
centre social. C’est donc notre premier 
été avec des salles climatisées permet-
tant d’accueillir un public intergénéra-
tionnel ». Par ailleurs, l’équipe conti-
nuera d’être sur le terrain, notamment 
avec ses ateliers en pied d’immeuble 

(API), tous les mardis et jeudis, de 15h 
à 19h, du 28 juillet jusqu’à fin août, avec 
de l’initiation à la danse, la linogravure 
par exemple. «  Les habitant·e·s ont 
besoin de convivialité », rappelle-t-il. Et 
dans les autres quartiers, aussi.

Des réseaux sociaux  
en « présentiel » 
Aux Trois-Communes, le centre social 
Nelson Mandela propose jeux et activi-
tés manuelles tous les jeudis, ainsi que 
des parcours aventure aquatique à la 
piscine Jean Guimier. De quoi piquer 
une tête !
À Marcel Cachin, avec le centre social 
du même nom, vous pourrez participer 
à des ateliers Légo, B.D., musique, des 
activités éco-responsables, vous amu-
ser avec des jeux de société à la Plaine 
centrale ou vous inscrire à un atelier 
de rue sur l’esplanade.
Quant aux Bas-Pays, là encore, tout 
est prévu pour festoyer ! Le centre 
social Jacques Brel jongle entre cirque 
et tournois sportifs. Et le Comité des 
retraité·e·s programme des ateliers 
créatifs et intergénérationnels.

Détente et activités 
vitaminées
Grâce au service Jeunesse, vos 
enfants vont pouvoir se défouler ! Les 
11/17 ans sont les bienvenu·e·s au 
complexe sportif Alice Milliat : activités 
créatives, de loisirs, culinaires… Ils 
pourront également partir en voyage. 
C’est ça aussi « Romainville l’été » : des 
séjours d’une semaine avec sports de 
plein air, baignades, et ce, partout en 
France.
D’ailleurs, le sud s’invitera du côté de 
la Maison des retraité·e·s : pétanque, 
mölkky, tennis de table, tir à l’arc, thés 
dansants au centre social Marcel 
Cachin et au Pavillon… sans les cigales.

Pop-corn, transats, 
produits bio…
Avec ses soirées Cinéma, sous les 
étoiles, Est Ensemble vous invite à 
découvrir Paddington au Pérou  le  
22 juillet, dans le cadre du Village d’été, 
au jardin du Pavillon, et Vice versa 2, le  
21 août, place André Léonet. Une petite 
faim ? Vous pourrez déguster les 
légumes produits par la Cité Maraîchère, 
ou découvrir le service de restauration 
au kiosque de la Ferme des P’tits 

Monstres. Et ce n’est pas tout ! Ateliers 
de philo-Kamishibaïa par la compagnie 
la Barque Allée avec la Maison de la 
Philo, instants créatifs au FabLab dans 
le cadre de la Micro-Folie, et voyages lit-
téraires à la médiathèque. Parce que, 
comme le souligne Vân Pham, Maire-
adjointe, « À Romainville, l’été est syno-
nyme de rencontres, de découvertes et 
de convivialité ». Très bel été !
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Sans artifice, 
la fête est 
plus complice
Vous avez aimé le son et 
lumière l’an dernier ? Rendez-
vous lundi 13 juillet dès 23h 
pour voir la façade de la mairie 
s’habiller de mille feux.  
À l’honneur : la Fête nationale 
(bien sûr) et l’abolition de 
l’esclavage, commémorée par 
la Ville le 21 mai, en même 
temps que les 25 ans de la loi 
Taubira. Notre histoire le 
prouve : les révolutions ont fait 
avancer la démocratie, la 
citoyenneté et les droits 
humains. Alors merci à celles  
et ceux qui les ont menées.  
Et sans aller jusqu’à la 
carmagnole, ça mérite bien une 
petite danse !

> �De 19h à 1h, bal populaire.
> �De 21h à 23h, concert  

afro-rock kabyle avec le 
groupe Arezki Amziane. 

> �De 23h15 à 1h, DJ David 
Rougier, Place de la Laïcité.

Le rêve Pavillon’air
Du 11 au 26 juillet, c’est le rendez-vous à ne pas manquer ! « Situé au 
jardin du Pavillon, le Village d’été accueille 1 500 personnes par jour, 
avec des pics pouvant atteindre jusqu’à 1 800 visiteur·euse·s » se réjouit 
Emmanuel Mekongo, responsable de l’événement pour la troisième 
année. Structures gonflables, toboggans aquatiques, ateliers pour 
fabriquer des instruments de musique, expo photos, renforcement 
musculaire, « sucré/salé » à grignoter sur place… Toute la famille y 
trouvera son compte.
Parmi les temps forts : soirée jeux de société, bourse aux vélos, karaoké, 
démos de football freestyle, stand-up avec le Romainville Comedy Club.  
Et pour finir un grand pique-nique partagé le 26 juillet dès 18h.

> �Du 11 au 26 juillet, tous les jours (sauf le 14/07), de 15h à 21h au 
Jardin du Pavillon, 28 avenue Paul Vaillant-Couturier. Entrée libre.

Programmation 
estivale +  
par public : 
senior·e·s, 
jeunesse et Micro-
Folie Romainville
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ACTU ACTU

Écoles Charcot-Barbusse : 
une cuisine de production à 
la rentrée
Après plusieurs mois  
de travaux, les écoles 
élémentaires Jean Charcot et 
Henri Barbusse ont fait peau 
neuve tout en conservant 
leur patrimoine architectural 
des années 1930. Dès la 
rentrée, les élèves pourront 
goûter aux plats bio et faits 
maison, confectionnés dans 
la nouvelle cuisine de 
production.  

E n cette fin juin, la canicule s’est 
abattue sur la ville. Une soixan-
taine d’enfants des écoles Jean 
Charcot et Henri Barbusse 

déjeune, au frais, dans le réfectoire res-
tauré. « Il y a du bois partout. Ça ne 
résonne plus, donc on peut discuter tran-
quillement à table », remarque Ellie. 
Comme ses camarades, l’élève de CM2 à 
Henri Barbusse a voté pour baptiser les 
quatre salles, hommage aux fruits et aux 
légumes : cela donne salles des fèves, des 
choux, des butternuts et des framboises. 
Une bonne façon pour les enfants de 
s’approprier ce lieu totalement repensé. 
« L’ancienne hauteur sous plafond, jugée 
insuffisante, a été augmentée afin d’amé-
liorer le confort en période de chaleur. » 
précise l’architecte Lorenzo Santosuosso 
(de l’atelier Oblò qui travaille également 
sur l’extension des écoles Fraternité et 
Jeanne Gallèpe, lire notre article du 
numéro d’avril). Ont été installés : de nou-
velles menuiseries performantes, des 
protections solaires orientables et des 
brasseurs d’air. Le réfectoire bénéficie 
également de nouveaux accès et d’un 
système innovant de ventilation naturelle 
utilisant des tourelles en toiture végéta-
lisée. Ce dispositif fonctionne sans 
consommation énergétique importante 
et assure un renouvellement permanent 
de l’air intérieur.

Un défi architectural
Les écoles Jean Charcot et Henri 
Barbusse sont les œuvres de l’archi-
tecte communal André Bérard, conçues 
à partir de 1935 avec l’arrivée du Parti 
communiste à la mairie de Romainville, 
et réalisées en 1939. Préserver leur 
forte valeur patrimoniale tout en les 
modernisant, et ce dans une démarche 
écologique : c’était l’enjeu de ce projet 
d’envergure, soit une rénovation sur 
1200 m2. Par exemple, le carrelage des 
années 1930 a été conservé lors de la 
réhabilitation des sanitaires vieillis-
sants et peu performants donnant sur 

la cour de l ’école Jean Charcot . 
Aujourd’hui, cet espace rénové, avec 
extension et isolation extérieure en 
blocs de Chaux-Chanvre, dispose d’une 
couverture en ossature bois végétali-
sée et d’un préau. Il est prolongé par un 
nouveau passage couvert accessible 
aux personnes à mobilité réduite, relié 
au réfectoire.

Une cuisine pour bien 
manger
Ledit réfectoire, qui sépare les cours 
des deux écoles, abritait auparavant 
l’ancienne cuisine en liaison froide. La 
nouvelle est désormais implantée dans 
des ateliers, qui à l’origine, servaient à 
l’enseignement de la charpenterie et de 
la métallurgie. Ces sheds (une toiture 
en dents de scie d’atelier industriel, 
typique des années 1930) vont accueil-
lir l’équipe de cuisine (treize personnes 
dont quatre en contrats d’insertion), 
pour qu’elle y confectionne, serve et 
livre une nourriture, à base de produits 
bio et locaux. En plus d’assurer le 
bien-manger (l’une des priorités de la 
Municipalité), cette cuisine se veut éga-
lement pédagogique : par les fenêtres 
donnant sur la cour, les enfants pour-
ront assister à la préparation des plats. 
En tout, 700 couverts y seront pro-
duits : 400 pour les écoles élémentaires 
Jean Charcot et Henri Barbusse, don-
nés au réfectoire en deux services, et 
après les vacances d’automne, 300 
seront livrés en vélos cargo aux écoles 
maternelles Jean Charcot et Charlie 

Chaplin (150 pour chacune). Le person-
nel sera en phase de test, avec les 
enfants du centre de loisirs Marcel 
Cachin, du 26 au 28 août, pour être fin 
prêt à la rentrée. À noter que l’école 
Maryse Bastié, la première à disposer 
d’une cuisine de production depuis 
2023, livrera également aux crèches 
Yvonne Sulot et à la Maison de l’en-
fance, durant les vacances d’automne. 

Terre crue
Des locaux annexes, qui abritent 
notamment des bureaux et les nou-
veaux sanitaires de l ’école Henri 
Barbusse, ont été construits, en prolon-
gement. En arc de cercle, ce nouveau 
bâtiment joue un rôle de barrière entre 
les camions de livraison et les enfants 
s’amusant dans la cour. Originalité et 
dans un souci écologique : les murs 
porteurs, qui reposent sur un soubas-
sement en béton, sont composés de tru-
meaux en pisé, d’une épaisseur de  
40 cm. Les blocs de terre crue ont été 
montés en kit (trois par mur) par l’en-
treprise lyonnaise Terrio : cette tech-
nique a permis d’accélérer le chantier 
et de limiter les nuisances. « La préfa-
brication de ces murs a contribué à la 
réouverture de l’usine de Cycle Terre à 
Sevran, en Seine-Saint-Denis  », se 
réjouit Lorenzo Santuosso. Les murs 
portent une charpente en bois qui se 
prolonge, côté sud, par un portique 
protégeant du soleil. De quoi apporter 
davantage de confort aux élèves.

« Après l’école Maryse Bastié,  
la livraison de la cuisine de 
production des écoles 
élémentaires Jean Charcot  
et Henri Barbusse, qui 
approvisionnera également les 
écoles maternelles Jean Charcot 
et Charlie Chaplin, marque une 
nouvelle étape dans la mise en 
œuvre de l’ambition politique de la 
Ville en faveur du bien manger, en 
premier lieu pour tous nos 
enfants (la stratégie municipale 
prévoit à terme sept cuisines de 
production dans les écoles de 
Romainville, avec un déploiement 
progressif jusqu’en 2030, ndlr). 
Grâce à un investissement global 
de 7 millions d’euros, cette 
opération a permis la 
construction d’une cuisine de 
production ainsi que la 
réhabilitation des sanitaires. 
Mené dans un contexte de fortes 
contraintes techniques, le projet  
a su préserver l’architecture  
du bâtiment et les éléments 
décoratifs des années 1930.  
Il permet aujourd’hui d’offrir  
de meilleures conditions d’usage, 
d’améliorer les performances 
énergétiques de l’équipement  
et de répondre pleinement  
aux exigences d’accessibilité. »

Lennie Nicollet
Maire-adjoint 
Éducation, 
Offre périscolaire,
Réussite éducative,
Petite enfance
Conseiller 
territorial 
Est Ensemble.
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La Plaine centrale Marcel 
Cachin réinventée 
Le 30 juin dernier, le projet d’aménagement de la Plaine centrale Marcel Cachin était dévoilé 
en réunion publique. Végétalisation accrue, espaces de jeux bien définis, plus de confort, de 
sécurité et de convivialité : c’est le résultat d’une concertation avec les habitant·e·s.

L e « Cube », la structure de jeux 
installée en 2019 à la Plaine 
Centrale Cachin, a dû être 
démonté à la mi-septembre 

2025. Il présentait des risques pour la 
sécurité des enfants, suite à une usure 
prématurée et à des dégradations répé-
tées. La Municipalité a alors décidé de 
lancer un nouveau projet d’aménage-
ment de cette esplanade bien connue, et 
cœur du quartier. Celui-ci a été dévoilé 
lors d’une réunion publique, organisée 
le 30 juin dernier au centre social 
Marcel Cachin, en présence des Maires-
adjoint·e·s Elodie Casanova, Sébastien 
Chaillou-Gillette et Félix Mulle, Conseiller 
municipal. Qu’est-il prévu ? 
> �Trois aires de jeux par tranches 

d’âge, accessibles aux personnes à 

mobilité réduite : une aire dédiée aux 
0-3 ans avec assises. Elle est placée 
non loin de celle des 3-6 ans, elle-
même dotée de jeux de parcours et 
faisant travailler l ’ imagination. 
L’espace des 6-12 ans (avec un jeu 
araignée et des balançoires) est 
séparée des deux autres par une 
allée centrale accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite.

> �Un espace enherbé de pratique libre 
pour le jeu de balle ou comme aire de 
pique-nique (en lieu et place des 
agrès). Les agrès actuels seront 
déplacés dans l’aire de jeux des 6-12 
ans. 

> �Des jeux pour grimper et glisser et 
une table de ping pong supplémen-
taire, 

> �Un meilleur confort : avec une fon-
taine supplémentaire et une amélio-
ration du système de brumisation (les 
brumisateurs seront installés à côté 
de l’aire de jeux des 3-6 ans), plus de 
tables de pique-nique, dont une fixe 
accessible au PMR (les autres sont 
mobiles), des ajouts de dossiers aux 
assises, des gradins qui donnent sur 
les balançoires et l’aire de jeux des 
6-12 ans.

> Plus de sécurité : avec des sas pour 
empêcher le passage des deux roues 
motorisées au niveau de la rampe. 
L’aire de jeux des 0-3 ans sera close.
> Une scène en béton cirée, située 
devant la médiathèque, entre l’aire de 
jeux des tout·e-petit·e·s et d’une zone 
enherbée de pique-nique, permettra 

l’organisation d’événements dans le 
cadre des fêtes de quartier notamment. 
Un mur d’expression (miroir) est égale-
ment prévu.
> �La végétalisation constitue un point 

fort du projet avec la conservation 
d’arbres existants et la plantation de 
nouveaux (avec quelques arbres 
hautes tiges déjà fortement dévelop-
pées) et davantage d’espaces verts 
(surfaces enherbées, massifs végé-
talisés, noues…).

Un projet co-construit
Dans un esprit de concertation et de 
co-construction du projet, les habi-
tant·e·s ont été consulté·e·s en octobre 
2025 lors de deux stands d’information 
aux abords de la Plaine centrale 
Marcel Cachin et de cinq rencontres à 
la médiathèque, Maison de l’enfance, 
centre social Marcel Cachin, Cité 
Maraîchère et la commission intergé-
nérationnelle du Comité des retrai-
té·e·s. Le but : identifier les manques de 
l’ancienne aire de jeux et les souhaits 
des habitant·e·s en termes de confort 
et d’améliorations de l’espace public. 
Des propositions ont émergé concer-
nant notamment l’accessibilité, le 
confort et la végétation, l’événementiel 
et l ’aire de jeu x , organisée par 
tranches d’âge, un espace de pratique 
libre, des jeux à sensations. 
Un premier schéma d’aménagement, 
livré par l’atelier Silva Landscaping, a 
été présenté lors de la deuxième phase 
de consultation, un atelier qui a eu lieu 
à la Plaine centrale Marcel Cachin en 
mai 2026. À partir de ce document, les 
participant·e·s ont pu travailler autour 
de trois thématiques : 
> �Les aires de jeux par tranche d’âge. 
> �Les îlots de fraîcheur (fontaines, bru-

misateurs).
> �La convivialité (assises et les tables 

de pique-nique). 
> �En proposition complémentaire : inté-

grer une aire de pratique libre. 
L’investissement de tou·te·s a payé et le 
résultat de cette réflexion sera visible 
et accessible au printemps prochain, à 
l’issue des travaux.

La plaine se met en mode été
Avant d’être totalement métamorpho-
sée, la Plaine centrale Marcel Cachin 
restera active cet été. Des installations 
provisoires ont été prévues comme un 

grand serpent et un château ludiques 
qui ont été tracés au sol. Parents et 
enfants pourront également s’abriter et 
jouer sous une tente nomade de 
10x12 m, se relaxer sur trois mobiliers 
tripode simple, un double et un triple. À 
disposition également, trois tables de 
pique-nique en bois non-traité et deux 
tables de ping pong. Les enfants pour-
ront s’exprimer sur six panneaux d’ar-
doises de 110x130 cm, installés sur le 
muret côté médiathèque. Un cinéma en 
plein air s’y est tenu le 8 juillet. Dans le 
cadre de Romainville l’été, des anima-

tions pour petit·e·s et grand·e·s (spor-
tives, autour du dessin animé, Légo, des 
bulles et musicale) auront lieu jusqu’au 
21 août, tous les mardis et jeudis.  
À noter également dans ses agendas : 
« Fêtons les continents » (Ludo mobile, 
multisports, arts créatifs, animations, 
jeux de société, atelier des curiosités, 
atelier éco-responsable), les vendredis 
7, 14 et 21 août de 17h à 21h. (Le QrCode 
de l’ensemble des activités Romainville 
l’été est disponible dans l’agenda p 5 et 
en 4e de couverture du magazine).
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Calendrier des travaux
> �Septembre 2026 : fin des études
> �De septembre à novembre 2026 : lancement du marché et choix des 

entreprises
> �De novembre à décembre 2026 : préparation de chantier 
> �Mi-janvier 2026 : démarrage des travaux
> Printemps 2027 : fin des travaux et livraison
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Maison France Services : 
une deuxième antenne  
aux Bas-Pays
Après celle des Trois-Communes au centre social Nelson Mandela, une deuxième Maison 
France Services s’est installée au centre social Jacques Brel en 2026. Elle a été inaugurée  
le 17 juin dernier. Elle vient renforcer l’offre de services publics de proximité dans le 
quartier des Bas-Pays.

Les services 
disponibles 
France Services est un 
dispositif d’État, qui comptait 
460 structures en janvier 2020 
et près de 2 865 réparties  
sur le territoire national  
en décembre 2025. Il a pour 
objectif de rapprocher les 
citoyen·ne·s des services 
publics et de l’administration. 
Cette mission s’avère d’autant 
plus importante dans certains 
territoires (notamment dans  
les zones rurales, les quartiers 
prioritaires de la ville comme 
les Bas-Pays et les Trois- 
Communes ou les Outre-mer). 
Au centre social Jacques Brel, 
les services disponibles sont  
les suivants :
- �L’Assurance retraite
- �L’Assurance maladie
- �La Caisse nationale 

d’allocations familiales
- �Chèque énergie
-� �La Direction générale des 

finances publiques
- �France Renov’
- �France Titres
- �France Travail
- �Le Ministère de la Justice
- �La Poste
- �La mutualité sociale 

agricole (MSA)
- �Urssaf

D es questions sur la retraite, 
les allocations familiales, 
France Travail ou les Impôts ? 
Pour leurs démarches admi-

nistratives et avoir un accompagnement 
personnalisé auprès de douze parte-
naires (voir l’encadré), les habitant·e·s 
des Bas-Pays (et des autres quartiers 
de Romainville) trouveront de l’aide en 
se rendant à cette deuxième Maison 
France Services, installée au centre 
social Jacques Brel. « La création de ce 
service contribue à garantir un accès 
aux droits de proximité pour tou·te·s les 
habitant·e·s, dans l’ensemble des Bas-
Pays, ce territoire aux multiples facettes 
qui participe pleinement à la richesse de 
Romainville. » souligne Marc Elfassy, 

Maire-adjoint, Cadre de vie, Propreté, 
Tranquillité et Assemblée de quartier 
des Bas-Pays. La structure est opéra-
tionnelle depuis le début de l’année 
2026. Du lundi au vendredi, une dizaine 
de personnes fait le déplacement 
chaque jour, preuve d’un besoin réel.

Trois conseillères  
à votre service
Latifa, Yasmina et Grace sont là pour 
renseigner, aider à remplir des formu-
laires, effectuer avec l’usager·ère des 
démarches en ligne ou orienter vers 
l’administration compétente. Dans le 
cadre de leur professionnalisation, elles 
ont suivi la formation « Socle commun » 
de dix jours, avec une partie sur l’accueil 

du public et une autre sur le métier lui-
même, en lien avec les différents opéra-
teurs. Elles ont poursuivi en juin 2026 
avec le module « Socle Métier » et conti-
nueront de se former auprès des parte-
naires via des webinaires afin de garan-
tir un accompagnement de qualité. 
France Services apporte un premier 
niveau de réponse. Les trois femmes ne 
sont ni des conseillères retraite, ni des 
conseillères impôts mais des généra-
listes qui savent chercher des solutions. 
Dans son bureau, Yasmina s’occupe 
d’une habitante des Bas-Pays perdue 
dans ses dossiers administratifs : « c’est 
l’intérêt du métier : aider et accompa-
gner. » Les demandes varient au cours 
de l’année. « Dernièrement, on en a eu 

La Maison France Services a été inaugurée le 17 juin par le Maire François Dechy,  
en présence d’élu·e·s romainvillois·es, de M. Amaury Dumay, préfet délégué pour l’égalité 
des chances de Seine-Saint-Denis, des représentant·e·s de la DGFIP et d’associations  
des Bas-Pays (Bal’L, La Main dans la Main, Emmaüs Coup de Main et le Bon Samaritain).

pas mal concernant les impôts » précise 
Latifa, qui de son côté, aide les usa-
ger·ères sur des démarches adminis-
tratives auprès de la Préfecture, hors 
partenaires France Services. « On a un 
public qui préfère les formulaires papier 
et parfois se méfie du numérique ou qui 
ne le maîtrise pas bien. Quand il voit la 
rapidité d’exécution, il change d’avis » 
ajoute Grace. Comment bien préparer 
son rendez-vous ? Pour un cas com-
plexe, prendre contact, par téléphone ou 
par mail, avant sa venue. Les conseil-
lères pourront notamment indiquer les 
documents à apporter pour réaliser effi-
cacement la démarche administrative.

6 469 accompagnements 
Cette deuxième Maison France Services 
s’inscrit dans la continuité du travail 
mené depuis 2022 au centre social 
Nelson Mandela, qui aidé plusieurs  
milliers d’usager·ère·s (2660 l’an passé). 

« En 2025, ce sont 6469 accompagne-
ments qui ont été réalisés (au centre 
social Nelson Mandela NDLR) pour 91 % 
avec une démarche finalisée dès le pre-
mier rendez-vous. Cette nouvelle 
implantation aux Bas-Pays confirme 
notre volonté de mailler le territoire 
pour permettre à chacun d’accéder aux 
services publics. Car le service public, 
ce n’est pas un luxe, c’est un droit, un 
droit à l’information, à l’accompagne-
ment, à la dignité. » a rappelé le Maire, 
François Dechy, lors de l’inauguration le 
17 juin. Taoufik Daoudi, le responsable 
du centre social Jacques Brel d’ajouter : 
« Le Centre fait partie des structures lau-
réates de l’AMI LILA (Lieux Innovants, 
Lieux Accueillants), porté par la Banque 
des Territoires dans le cadre du réseau 
France Services. Grâce à cette recon-
naissance, il bénéficie d’un accompagne-
ment pour réfléchir à l’évolution de ses 
locaux et de ses pratiques d’accueil. 
Cette démarche nous permet d’identifier 
les attentes des usager·ère·s, de valori-
ser les espaces existants et d’imaginer 
des aménagements innovants favorisant 
le bien-être de tou·te·s. »  

Maison France Services – 
Centre social Jacques Brel 
Rue de la Poix Verte 
01 49 15 55 39 
Lundi, mardi, mercredi, jeudi  
de 9h30 à 12h, de 13h30 à 17h30 
Vendredi de 13h30 à 17h30
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« À l’heure où différents services 
publics de proximité 
disparaissent, les quartiers se 
retrouvent de plus en plus isolés. 
Pour inverser ce mouvement 
d’abandon, la municipalité a 
obtenu en 2022 la labellisation de 
la première Maison France 
Services au centre social Nelson, 
aux Trois-Communes. Très vite, 
ce guichet d’accompagnement 
pour les démarches 
administratives, l’accès aux droits 
ou aux outils numériques 
incontournables a facilité la vie de 
nombreux habitants issus d’un 
large périmètre. Voilà pourquoi 
nous retirons une réelle 
satisfaction collective de voir une 
deuxième maison France service 
s’installer au centre social 
Jacques Brel aux Bas-Pays. Un 
vaste projet de réaménagement 
va voir le jour pour mieux 
accueillir les qui peuvent déjà s’y 
rendre pour bénéficier des 
différents services à leur 
disposition.»

Nader Beyk,
Conseiller municipal 
délégué, Amélioration
continue du service 
public, Ville numérique, 
Maisons France Services. 
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R igolot te ,  Lucienne,  Mme 
Goodway, Speedy, Saltarin… : 
après vote, l’un de ces noms 
(parmi bien d’autres), propo-

sés par les premièr·e·s visiteur·euse·s 
de la Ferme des P’tits Monstres, seront 
attribués aux nouveaux « arrivant·e·s ». 
Soit deux lapins Rex, Berna, 4 ans, et un 
jeune lapin mâle et deux poules marans. 
Depuis le 7 juillet, deux petites canes 
« Mignon blanc » ainsi qu’un couple de 
brebis et un mouton d’Ouessant ont 
rejoint leur enclos. Le duo devrait partir 
en mini-transhumance à la Corniche des 
Forts pour y jouer les tondeuses natu-
relles. Les têtards, futures grenouilles 
mangeuses de moustiques, nagent déjà 
dans leur mare. Pour les deux cochettes 
Göttingen, race de porcs miniature, il 
faudra attendre 2027, le temps que la 
ferme soit bien lancée.

Des animaux « chouchoutés »
Les animaux, tous non reproducteurs, 
ont été choisis pour leur petite taille et 
leur rusticité. « Ils mangent la nourriture 
des êtres humains, à l’exception du pain, 
très mauvais pour les oiseaux » explique 
Gaëlle Vasseur, responsable du site. 
« Pour le bien-être animal, nous avons 
pris conseil auprès de la Ferme de Paris 
et de la Chambre d’agriculture d’Île-de-
France » précise Yuna Conan, directrice 
Agriculture urbaine et Transition ali-
mentaire. Pour s’occuper des animaux, 
les encadrant·e·s de la Ferme peuvent 
déjà compter sur plus d’une vingtaine de 
bénévoles « chouchouteur·euse·s », qui 

se relaient deux fois par jour, après 
avoir été formée par l’équipe de la Cité 
Maraîchère hors les murs. Brice, amou-
reux des animaux et habitant l’immeuble 
juste à côté, est l’un d’eux : « Depuis que 
je viens ici, je discute pas mal avec ma 
voisine du dessous (rires) : la Ferme s’est 
déjà bien intégrée au quartier. »

Festival animaliste  
et buvette
C’est le but : cette émanation de la Cité 
Maraîchère, doit être un lieu de vie pour 
les habitant·e·s. Ainsi, le 4 avril dernier, 
les enfants de l’association La Main de 
la Main ont fabriqué le torchis du bâti-
ment technique, avec TerraMano. Le 
reste du site de 600 m2 a misé sur le 
réemploi, avec d’autres acteurs locaux, 
pour la plupart installés à l’Usine des 
Transitions : l’atelier R.are (conception 
et coordination du projet, enclos, abris 
pour animaux et le kiosque), l’atelier 
Variable (menuiserie grilles), le Réseau 

A l t e r B a t i r  (é c o - c o n s t r u c t i o n ) , 
WagonLanscaping (choix des espèces et 
conception de la mare). Les associations 
Emmaüs Coup de Main, VinŒmotion et 
Troc Solidaire (les jours d’ouverture sur 
le programme Romainville l’été) et La 
Main dans la Main (en septembre) vont 
assurer une buvette au kiosque, avec 
une programmation d’ateliers et d’ani-
mations. Le festival Animaliste d’Est 
Ensemble y a pris ses quartiers le 8 juillet, 
avec une performance sonore d’Émilie 
Mousset. Des animations autour des 
animaux seront également organisées 
par la Cité Maraîchère hors les murs les 
mercredis de l’été de 14h à 15h30. 

Surveillez le programme  
de Romainville l’été et de la Cité 
Maraîchère sur les réseaux :  
lacitemaraichere.com

C e rendez-vous avait pour 
objectif de sensibiliser les 
élèves autour de différentes 
thématiques : les éco-gestes, 

le harcèlement, la biodiversité, la dépen-
dance aux écrans, la laïcité et le bien-
être au quotidien. Au-delà de cette jour-
née, l’un des sujets majeurs concerne le 
retour des médiateur·rice·s scolaires 
dans les collèges sur la commune, 
depuis mars dernier après deux ans 
d’absence. Un médiateur est en effet de 
nouveau présent au Collège Gustave 
Courbet. Un recrutement est également 
souhaité au collège Pierre-André Houël. 
Le médiateur scolaire intervient autour 
de trois axes principaux : la prévention 
des violences et du harcèlement, qu’ils 
soient physiques ou verbaux, la lutte 
contre le décrochage scolaire et l’ab-
sentéisme, le développement du 
vivre-ensemble, de la tolérance et de la 
citoyenneté. « Le/la médiateur·rice ne 
dispose d’aucun pouvoir de sanction. 

Cette neutralité favorise la libération de 
la parole chez les élèves, qui peuvent 
plus facilement évoquer des situations 

de harcèlement, de conflit ou de mal-
être. » précise Hassina Bekhti, Manager 
Citéo Médiation. 

Ferme des P’tits Monstres : 
un nouveau lieu de vie aux 
Bas-Pays
Animations, buvette  
et portes ouvertes :  
cet été, venez découvrir la 
Ferme pédagogique des P’tits 
Monstres et ses animaux, 
installée au 174 rue Paul  
de Kock aux Bas-Pays.  

Cités-Unies : apaiser la vie scolaire
Le 10 juin dernier, des collégien·ne·s de Bagnolet, Montreuil, Noisy-le-Sec, Les Lilas,  
Pantin et Romainville participaient à Cités-Unies, temps fort organisé par l’association  
Citéo Médiation au complexe sportif Alice Milliat. 

Les portes ouvertes du 7 juin.

L e projet « Traverser les fron-
tières : le Mur de Berlin entre 
h é r i t a g e s  e t  m é m o i r e s   » 
s’adressait à l’ensemble des 

élèves germanistes de 4e et de 3e du 
collège Pierre-André Houël et à sept 
non germanistes. Depuis septembre 
dernier, les élèves ont engagé un travail 

de réflexion autour de l’Histoire et de la 
mémoire, en cours d’histoire-géogra-
phie et en allemand. Ils ont croisé les 
grands thèmes de la Seconde Guerre 
mondiale, des régimes totalitaires, des 
génocides, ainsi que celui de la 
Résistance, en France et en Allemagne. 
Ils ont visité l’exposition Le Mur de 
Berlin – Un monde divisé à la Cité de 
l’architecture et du patrimoine. Afin 
d’apréhender la guerre froide et la divi-
sion de deux Allemagnes, ils ont notam-
ment visionné Good Bye, Lenin !, La Vie 
des autres et Berlin été 42 au cinéma 
Le Trianon. Au Mémorial de la Shoah à 
Paris, ils ont par exemple découvert la 
révolte du Ghetto de Varsovie, le Murs 

des noms où sont gravées les identités 
et années de naissance des 76 000 
juif·ve·s, dont 11 400 enfants, dépor-
té·e·s de France par les nazis avec la 
collaboration du gouvernement de 
Vichy. Et enfin, un voyage à Berlin, qui a 
eu lieu du 22 au 27 mars, leur a offert 
une expérience concrète et sensible au 
cœur de la capitale allemande, en lien 
direct avec les lieux étudiés tout au long 
de l’année. Également au programme 
pour les 3e : un atelier de philosophie et 
une visite à l’Institut historique alle-
mand autour de la réunification alle-
mande. Une exposition finale a retracé 
toutes les étapes du projet.

Projet Berlin : entre 
héritage et mémoire

D.
R.



L ’avenir appartient à ceux qui 
cultivent la solidarité ». Cette 
citation de Claude Alphandéry, 
accueille le /la visiteur·euse 
de la Fabrique de l’Émancipa-

tion qui porte le nom de cette grande 
figure de l’économie sociale et solidaire. 
Dans ce tiers-lieu municipal, inauguré le 
5 juin 2025, on s’emploie à servir cette 
ambition. Pour rappel, cet espace, de 
1200 m2, créé dans le quartier Youri 
Gagarine grâce au soutien financier du 
Fonds Européen de Développement 
Régional (FEDER) à hauteur de 1 089 440 €, 
de la Région Île-de-France, de la Métropole 
du Grand Paris, du Département de la 
Seine-Saint-Denis et de la Ville de 
Romainville, abrite plusieurs acteurs de 
l’inclusion professionnelle et numérique. 
Y sont réunis : 

 > �l’Agence Locale d’Insertion Romainville 
/Noisy-Le-Sec (ALI), qui propose un 
accompagnement socio-professionnel 
aux allocataires du RSA, 
 > �l’équipe du chantier d’insertion com-
munal ACTES (Agence Communale de 
la Transition Écologique et Solidaire) 
propose une activité professionnelle 
et un accompagnement aux deman-
deurs d’emploi en difficulté (les alloca-
taires du RSA, ASS, AAH, les deman-
deur·euse·s d’emploi de longue durée, 
les jeunes de moins de 26 ans sans 
qualification, les travailleur·euse·s 
reconnu·e·s handicapé·e·s, les per-
sonnes en difficulté sociales, écono-
miques et professionnelles), 
 > �la mission locale MIEJ pour les jeunes 
de moins de 26 ans, 
 > �le PLIE (Plan Local pour l’Insertion et 
l’Emploi) pour les demandeurs d’emploi, 

 > l’association Nouvelle G qui œuvre pour 
l’insertion professionnelle. 
Au rez-de-chaussée, l’association PoleS 
a pris ses quartiers avec un espace 
FabLab et une salle de médiation numé-
rique. 

Fréquentation :  
objectifs atteints
Après une première année d’activité, les 
objectifs fixés lors de l’ouverture ont été 
atteints, tant en matière de fréquentation 
que d’appropriation du lieu. « Les retours 
sont très encourageants. Les personnes 
que nous accueillons nous disent qu’elles 
se sentent bien ici et valorisées par la 
qualité des espaces mis à leur disposi-
tion », précise Christilla Chauvin, la res-
ponsable du site. Les chiffres confirment 
cette dynamique. L’objectif annuel fixé 
avec les financeurs est d’accueillir 3 500 
personnes. Dès le second semestre 

2025, correspondant aux premiers mois 
d’ouverture, près de 1 700 usager·ère·s 
avaient déjà fréquenté la structure. Entre 
janvier et juin 2026, près de 2700 per-
sonnes ont franchi les portes de la 
Fabrique (tous structures/services 
hébergés confondus). La répartition 
femmes/hommes est quasi paritaire 
(52 % de femmes, 48 % d’hommes), (voir 
encadré En chiffres).

« On répare tout, sauf les 
cœurs brisés » 
Depuis février 2026, un nouvel acteur a 
rejoint l’aventure. La BOM (Bibliothèque 
d’Objets de Montreuil) a en effet pris ses 
quartiers à la Fabrique dans le cadre du 
projet de développement territorial 
qu’elle porte à l’échelle d’Est Ensemble. 
L’association y assure deux perma-
nences hebdomadaires (les mercredis 
et samedis) consacrées au prêt d’objets 

Fabrique de 
l’Émancipation : un an 
de travail en commun
La Fabrique de l’Émancipation Claude Alphandéry, installée au quartier Youri Gagarine,  
était officiellement inaugurée le 5 juin 2025. Un an après, que s’est-il passé dans ce tiers-lieu 
municipal, dédié à l’inclusion professionnelle et numérique ? On fait le point.

DOSSIER

La médiation numérique 
par l’association PoleS.
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(outillage, objets de puériculture, net-
toyeurs haute pression, etc). L’idée : 
emprunter plutôt qu’acheter des objets 
dont on se sert rarement. Des ateliers 
de co-réparation sont organisés chaque 
mois. Leur objectif est double : per-
mettre aux participant·e·s de réparer 
leurs objets du quotidien et transmettre 
des compétences grâce à une démarche 
pédagogique basée sur le « faire 
ensemble ». « Comme le dit souvent notre 
collègue réparateur : « On répare tout, 
sauf les cœurs brisés. » s’amuse Walid, 
à la permanence. Les bénévoles romain-
villois·es, qui aiment bricoler, sont d’ail-
leurs les bienvenu·es pour animer ces 
ateliers. « Nous avons organisé des 
visites de La BOM à Montreuil avec des 
groupes suivis par les structures d’in-
sertion ici à la Fabrique. Nous collabo-
rons également avec le FabLab. » 

Synergie
Car tout l’intérêt de réunir plusieurs 
acteurs en un même lieu, c’est de pouvoir 
travailler ensemble et plus facilement. 
Hawa Dieng, responsable de l’antenne 
romainvilloise de la Mission locale Miej, 
confirme : « chaque mois, nous faisons un 
point sur nos actualités communes en 
associant également le responsable du 
service jeunesse. Ces rencontres per-
mettent de partager nos projets et d’en 
imaginer de nouveaux, ensemble. » Autre 
exemple : un atelier sur les violences 
conjugales et sexuelles, animé conjointe-
ment par la psychologue de l’ALI et l’in-
tervenante sociale du commissariat des 
Lilas était initialement destiné aux béné-
ficiaires du RSA. Il a finalement été 
ouvert aux jeunes de la Mission locale 
ainsi qu’aux salarié·e·s en insertion 
accompagnés par PoleS. Propositions de 
cinés-débats, rencontres régulières : la 
synergie marche à fond. « Nous avons 
or ganisé r écemment un ate l ier 
d’échange sur le thème du bonheur réu-
nissant des allocataires du RSA et des 
jeunes suivis par la Mission locale » 
ajoute Agnès Salvadori, responsable de 
l’ALI (voir encadré) « Nous travaillons 
également avec Actes : en 2025 sur les 43 
personnes recrutées dans leur chantier 
d’insertion, 13 avaient été orientées par 
nos conseiller·ère·s ». 

Ouverture sur le quartier  
et avenir
La Fabrique de l’Émancipation œuvre 
pour tout le territoire communal, avec la 

volonté de s’implanter durablement à 
Gagarine. Avant même l’ouverture offi-
cielle, les équipes avaient participé à des 
animations de quartier afin de se présen-
ter aux habitant·e·s. Depuis, la Fabrique 
prend part aux portes ouvertes du centre 
social Assia Djebar, aux fêtes de quartier 
et à différents événements locaux. Les 
échanges entre les jeunes de la Mission 
locale et ceux fréquentant le centre 
social Assia Djebar sont réguliers. Pour 
la deuxième année d’activité, il s’agira 
d’accentuer cette présence et les 

actions au sein de Gagarine. La pre-
mière priorité sera de renforcer l’iden-
tité propre de la Fabrique de l’Émanci-
pation à travers une communication 
dédiée et une programmation identi-
fiable par le grand public. Et ce, afin de 
faire connaître l’offre de service crois-
sante : formations, événements liés à 
l’emploi, rencontres partenariales ou 
encore initiatives inscrites dans les 
grands rendez-vous du Territoire. Enfin, 
l’objectif est de poursuivre la mission 
première d’insertion professionnelle et 
numérique tout en attirant de nouveaux 
publics et en faisant de la Fabrique un 
lieu ressources reconnu. 

ACTES : « J’ai retrouvé confiance en moi »

Pendant un an, Estelle Vildeuil a 
participé au chantier d’insertion 
communal ACTES. Un parcours au 
bilan très positif. 
Premier Atelier Chantier d’Insertion 
(ACI) communal agréé de Seine-
Saint-Denis, ACTES a été créé en 
2021 par la Ville de Romainville. Il est 
financé par l’État, via la DRIEETS 

d’Île-de-France, et le Département. 
Ses postes en insertion (43 cette 
année, soit le double en deux ans), 
sont répartis dans les structures 
municipales. « En juin 2026, on a 
atteint les 70 % de sorties positives, 
soit de retour à l’emploi. » précise 
Pierre Crépel, responsable de 
d’ACTES. C’est le cas d’Estelle 
Vildeuil, qui pendant un an, a fait 
partie de l’équipe entretien/ 
logistique, des équipements 
municipaux du quartier Youri 
Gagarine. Un contrat de 26 heures 
hebdomadaires qui lui a permis de 
retrouver un cadre de travail stable : 
« Quand je suis arrivée, j’avais 
besoin de retrouver des repères. 
Cette année m’a permis de gagner 
en confiance et de clarifier mon 
projet professionnel. » Elle a pu 
bénéficier d’outils facilitant son 

retour à l’emploi : accompagnement 
administratif, accès à un ordinateur, 
soutien dans les démarches 
numériques ou encore formations.  
« Ce que je retiens avant tout, ce sont 
les valeurs humaines. J’ai toujours 
pu compter sur mon conseiller, ma 
référente et la direction. J’ai 
également créé de vraies relations 
avec mes collègues. » Alors qu’elle 
s’apprête à prendre ses fonctions 
d’agente d’accueil polyvalente au 
centre nautique Jacques Brel de 
Bobigny, cette titulaire d’un BEP 
secrétariat administratif et 
comptabilité encourage les 
personnes en recherche d’emploi ou 
bénéficiaires du RSA à franchir le 
pas. « Il ne faut pas hésiter. Le 
chantier d’insertion est une vraie 
opportunité. Pour moi, cela a été une 
étape décisive. »

Fabrique de l’Émancipation 
Accueil du lundi au vendredi 
9h-12h30/13h30-17h 
01 71 86 60 30 
fabrique.emancipation@ 
ville-romainville.fr

Ali : un 
nouveau 
projet déposé 
Après trois ans 
d’expérimentation, l’ALI a 
répondu à un nouvel appel à 
manifestation d’intérêt du 
Département pour poursuivre et 
faire évoluer sa mission, de 2027 
à 2031. Dans cette nouvelle 
candidature, elle propose 
plusieurs évolutions : 
>� renforcer les relations avec les 

entreprises du territoire afin de 
développer les recrutements et 
favoriser les pratiques plus 
inclusives,

>� mieux identifier le marché de 
l’emploi, 

>� créer des parcours 
spécifiques pour certains 
publics ayant des 
problématiques communes, 
accompagner les aidant·e·s et 
les artistes. 

Ces actions commenceront dès 
la rentrée, sans attendre la 
décision du Département prévue 
à l’automne. 

Mathieu Langlois
Maire-adjoint 
Action sociale,  

Solidarités, Insertion,  
Emploi, ESS

Quel bilan tirez-vous de cette  
première année ?
Elle a été placée sous le signe de l’ap-
propriation de l’équipement par l’en-
semble des occupant·e·s. Un dernier 
acteur a rejoint récemment la Fabrique, 
la BOM (Bibliothèque d’Objets de 
Montreuil). Mais également appropria-
tion par les usager·ère·s : de l’avis de 
tou·te·s, La Fabrique est un lieu accueil-
lant, innovant propice à un accompa-
gnement et un suivi de qualité. Elle est 
reconnue comme un véritable labora-
toire au service de l’Emploi et de l’inclu-

sion numérique. La principale réussite 
réside dans les résultats concrets au 
service des usager·ère·s (retour à l’em-
ploi, formation, réduction de la fracture 
numérique, découverte de métiers ...).

Comment la Fabrique de l’Émanci-
pation s’inscrit-elle dans la vie du 
quartier ?
Elle est au cœur d’un quartier qui était 
dépourvu d’équipement publics. À ses 
côtés, trois structures ont été livrées 
ces derniers mois dont le centre social 
Assia Djebar, l’Atelier Gourmand et pro-
chainement La Maison de l’Engage-
ment. Elle s’inscrit bien évidement dans 
le quartier Youri Gagarine et participe 
activement à l’écosystème. Mais je tiens 
à ce qu’elle soit identifiée comme un 
équipement ville destiné à tou·te·s les 
Romainvillois·es, quel que soit leur 
quartier de résidence. C’est un véri-
table défi pour les équipes et là encore, 
la coopération avec les autres struc-
tures et dispositifs portés par la Ville 
est essentielle.

Comment les différents organismes 
ont-ils réussi à coopérer ?
La coopération est l’essence même de 
ce projet. C’est un tiers-lieu qui cherche 
à rapprocher les politiques d’emploi, de 
formation, d’inclusion numérique et de 
développement local, avec l’idée que les 
habitant·e·s puissent y trouver, en un 
même lieu, les moyens de construire 
leur parcours professionnel et citoyen. 
Pour que cela fonctionne, les différents 
acteurs doivent travailler ensemble et 
au bout d’un an, on peut dire que le défi 
est relevé ! La Fabrique doit être un lieu 
d’innovations. Innovation en termes de 
services, de partenariats, de réponses 
à apporter aux Romainvillois·es en 
matière d’emploi et d’inclusion numé-
rique. L’ambition ? Que chaque habitant·e 
ait au moins une fois franchi la porte de 
la Fabrique que ce soit pour une 
recherche d’emploi, un besoin d’aide ou 
de conseil, une visite au FabLab, un ate-
lier participatif ou même un simple prêt 
d’objet grâce à la BOM !

Trois questions à…

La référente du PLIE en rendez-vous.
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Mia Jen :  
le sport et la cause
Mia Jen, 25 ans, a couru son 
premier marathon cette 
année, avec un dossard de la 
lutte contre le cancer. Cette 
passionnée de sport, qui vient 
de terminer ses études pour 
devenir professeure d’EPS, 
aime « être utile », son neveu 
Raylan et soutenir des causes 
qui lui tiennent à cœur.   

C ’était incroyable, plein de gens 
ont donné, ont partagé, même 
la Mairie a suivi l’événement  », 
s’enthousiasme Mia en évo-

quant les 420 euros qu’elle a réussi à 
obtenir via une cagnotte en ligne. Cette 
férue de tennis de table, qui détestait 
courir encore un an avant, s’était lancée 
le défi des 42 kilomètres. « J’aime me 
dépasser, tester mon corps jusqu’à ses 
limites », dit-elle, un brin désinvolte. Mia a 
beau être de nature calme et se définir 
comme « plutôt observatrice », on lit dans 
son regard une détermination à toute 
épreuve. Elle voulait à tout prix un dos-
sard solidaire pour son premier mara-
thon et était prête à mettre de côté tous 
les mois quelques euros de sa bourse 
étudiante. Après plusieurs petites 
courses engagées, c’est l’étendard de la 
lutte contre le cancer qu’elle a choisi 
pour le marathon. Une cause qui lui tient 
particulièrement à cœur, puisque trois 
membres de sa famille ont été touchés 
par la maladie, dont sa mère, décédée 
quand elle avait 11 ans.

La passion du sport
Ça a commencé avec l’option tennis de 
table en 6e. Elle devient entraîneuse à  
15 ans, et décide qu’elle veut absolument 
devenir prof de sport, pour transmettre 
sa passion de l’effort « surtout à ceux qui 
ont des complexes, qui se disent « je suis 
nul·le ». Tout est possible, ce qui compte 
c’est de prendre du plaisir ». Course, ping 
pong avec des ami·e·s, boxe, vélo… Mia 
passe le plus clair de son temps libre à 

s’agiter : la fin de son Master, avec trop 
d’heures assise en cours, est un soula-
gement. Cet été, elle sera animatrice 
dans une colonie dédiée au sport, et 
attend des réponses à ses candidatures 
d’animatrice sportive pour la rentrée, 
avant de repasser le concours de l’en-
seignement.

« Dix jours à m’en remettre »
Mia se rappelle la fin du marathon : « J’ai 
mis plus de six heures et les organisa-
teurs commençaient à ranger, ça m’a mis 
un coup au moral. Aux cinq cents der-
niers mètres, j’ai vu mon père qui faisait 
les cent pas, ma sœur, mes amis qui 

m’encourageaient. J’ai pensé à tous les 
gens qui m’avaient soutenue et je me suis 
dit que j’étais obligée de finir. Alors je me 
suis répété « pense à ta mère » en boucle. 
Je pleurais en franchissant la ligne d’ar-
rivée ». Elle se jure de ne plus jamais 
revivre l’expérience… pendant une heure, 
avant de penser à sa prochaine course. 
Sa plus grande victoire ? Non, juste une 
étape. C’est Raylan, son neveu, sa vic-
toire, son « rayon de soleil ». Et la rémis-
sion de son père. Et maintenant ? Un 
triathlon, un ultra-trail de 175 kilomètres 
à la Réunion… Et un saut à l’élastique. 
« J’ai peur du vide, je veux bien voir ce que 
ça fait », sourit la téméraire. 
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Association PoleS :  
créativité et médiation numérique
Imprimante 3D, découpeuse laser, 
découpe papier et vinyle, brodeuse 
numérique, fraiseuse numérique/
CNC, presse à chaud : avec ces 
outils disponibles au FabLab, il y de 
quoi libérer sa créativité. « Depuis 
janvier 2026, nous avons accueilli 
entre 500 et 600 personnes, entre 
les ateliers et les créneaux en 
accès libre, et nous avons une 
trentaine d’adhérent·e·s 
régulier·ère·s (l’accès est gratuit). 
Le but est que chacun gagne en 
autonomie avec les machines » se 
réjouit Nicolas Dumontier, 
responsable du FabLab. La 
fabrication d’une borne d’arcade et 
d’une fresque en bois : ce sont les 
projets envisagés dans le cadre 
d’ateliers cet été. Continuer à 
travailler avec les acteurs de la 
Fabrique et renforcer le partenariat 
avec les écoles, notamment le 
groupe scolaire Marcel Cachin font 
partie des objectifs à mener.  

Dans une pièce attenante, 
l’association PoleS offre également 
une médiation numérique qui attire 
une vingtaine de personnes par 
jour, ayant besoin d’aide pour ses 
démarches administratives en ligne. 
Des salarié·e·s en contrat 
d’insertion d’un an, sont formé·e·s 
par l’association à la médiation 
numérique et mettent en pratique 
leurs connaissances ensuite avec 
les usager·ère·s. L’association 
participe au dispositif Plat’in 
(Plateformes Territoriales pour 
l’Inclusion Numérique), lancé par le 
Département. Celui-ci concerne les 
personnes allocataires du RSA, les 
salarié·e·s en insertion, les jeunes 
suivi·e·s par les Missions Locales, 
pris·e·s en charge par l’Aide Sociale 
à l’Enfance et les demandeur·euse·s 
d’emploi de longue durée. Il vise à 
lutter contre la fracture numérique 
grâce à un diagnostic du niveau 
informatique, une évaluation  

des besoins en équipement, une 
orientation vers des solutions 
adaptées (formation, don d’un 
ordinateur portable reconditionné, 
accès internet).

FabLab 
Accès gratuit, sur inscription 
Mercredi : 9h30-12h30 
Samedi : 9h30-12h30 et 13h30-17h 
Contact : Nicolas Dumontier 
07 67 56 29 03 
nicolas.dumontier@lepoles.org 

Espace de médiation numérique 
Accès gratuit, sur rendez-vous 
Du mardi au samedi 
9h-12h30 et 13h30-17h 
Contact : Vah-Karamoko Kone 
07 67 71 29 87 
vah-karamoko.kone@lepoles.org

En chiffres
33 % c’est le pourcentage 
que représentent les 16-25 ans, 
soit le public cible de la Mission 
Locale et du FabLab de PoleS. 
Les autres tranches d’âge sont 
équitablement représentées, 
avec un léger avantage pour les 
25-35 ans sur les + de 55 ans. 

50 % des visites concerne 
un accompagnement individuel 
par l’une des structures (Ali, 
Mission locale, PLIE). Viennent 
ensuite les demandes d’aides à 
la recherche d’emploi ou de 
formations et l’appui aux 
démarches administratives 
(pôle numérique).

33 % des visites concernent 
l’accès au pôle numérique de 
PoleS.

Le FabLab pour libérer sa créativité.
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On bouge 
son corps !

13 juin : Escalade, 
tennis, uniroller, 

badmington ou 
gymnastique… Les 

participant·e·s de tous 
âges ont pu s’essayer à 

une multitude de 
disciplines lors de la 

fête du sport organisée 
aux complexes sportifs 

Colette Besson  
et Alice Milliat. 

La Philo 
en fête 

Autour du Jardin 
du Coteau

Du 30 mai au 6 juin : La Maison de la Philo a proposé une 
semaine festive riche en activités philosophiques.  
Au menu : retour sur l’exposition du photographe  
Sebastião Salgado à l’Hôtel de Ville de Paris (photo),  
jeux philo, Club des Jeunes penseurs, Rendez-vous  
des P’tits Philosophes parents/enfants…

5 juin : La Ville avait donné rendez-vous aux habitant·e·s, 
place Jenny Alpha, pour présenter les projets de la Zac 
de l’Horloge, Secteur Coteau et autour du futur jardin du 
Coteau. 

Une ode 
à la diversité

6 juin : Un rassemblement 
festif, populaire et militant 
pour célébrer la richesse 
d’une société plurielle et 
multiculturelle : c’est tout ça la 
Grande Parade Métèque, qui a 
traversé les Lilas et 
Romainville (beau lancer des 
couleurs) pour s’achever en 
musique au Pavillon. 
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Place 
à la musique !

Les 20 et 21 juin : Cette année, les 
POAA (Portes Ouvertes des 
Ateliers d’Artistes) présentaient 
un nouveau visage. Pendant deux 
jours, les artistes romainvillois·es 
vous invitaient dans leur atelier, à 
la découverte de leurs créations.

Les 20 et 21 juin : La Fête de 
la musique a pris possession 

de toute la ville : dans les 
quartiers, au Jardin du 

Pavillon, au cinéma Le 
Trianon, Larocafé, aux 

terrasses des 
commerçant·e·s… À chaque 
fois, une scène vivante pour 

célébrer le début de l’été  
en sons, en rythmes  

et en beauté.

Une fresque
« monstrueuse »

Imaginer 
les abords du T1

15 juin : Toute l’année, des 
élèves de 6e du collège 
Gustave Courbet ont 
collaboré avec Est 
Ensemble sur un projet 
d’urbanisme transitoire sur 
les abords du T1. Ils·elles 
ont présenté leurs trois 
réalisations aux Maires-
adjoints Vincent Pruvost  
et Karim Amazouz.

13 juin : À la Ferme  
des P’tits Monstres, des 

Romainvillois·es ont pris les 
pinceaux pour participer  

à la rénovation de la 
fresque, drôle et onirique, 

de l’artiste Ebbax (voir 
notre article p.14). 

Prochaines portes ouvertes 
prévues le 2 août,  

de 10h à 12h.

18 juin : Habitant·e·s, le Maire François 
Dechy, élu·e·s et Michael Jacquinot, le 

secrétaire général de la Maison du 
combattant et de la Mémoire de 

Romainville se sont réuni·e·s aux stèles du 
Général de Gaulle et de l’Appel du 18 Juin 

1940 pour commémorer cet appel 
historique.

86e anniversaire 
de l’Appel du 18 Juin 1940

« Bienvenue 
chez nous »
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Cérémonie solidaire

En concertation
29 juin : Reprise des diagnostics 
en marchant avec la visite du 
quartier Marcel Cachin. Soit une 
heure trente de visite pour les 
habitant·e·s, en présence des 
bailleurs, des services de l’État, 
des services municipaux ainsi 
que des élu·e·s, mobilisé·e·s 
pour écouter, observer et 
dialoguer.

26 juin : Cérémonie de 
marrainage et parrainage 

républicain co-organisée par 
le RESF et les Villes de 

Romainville, des Lilas et du 
Pré Saint-Gervais.

Le Réseau éducation sans 
frontière (RESF) réunissait 

des familles et des jeunes 
menacés d’expulsion, des 

habitant·e·s des trois villes 
ainsi que François Dechy, 

Maire de Romainville, Lionel 
Benharous, Maire des Lilas, 

Laurent Baron, Maire du Pré 
Saint-Gervais, et Aurélie 

Trouvé, Députée de la  
9e circonscription  

de Seine-Saint-Denis.

Bal des CM2 : 
ambiance tropicale

1er juillet : Les élèves  
de CM2 ont fini l’année 
scolaire en beauté lors 
d’un bal à l’ambiance 
tropicale, imaginé par  
le Conseil des enfants et 
concocté par le service 
Jeunesse.

1er et 4 juillet :  
La Biennale urbaine des 
spectacles s’est installée 
pour deux dates à 
Romainville. Soit Distro 
(Cie C’Hoari) à la Place 
des commerces, 
(photos) pour une 
ambiance de bars 
populaires bretons  
et la Zumbalade, par  
le Collectif la Grosse 
Plateforme, en 
partenariat avec la Ville 
des Lilas et le centre 
social Assia Djebar. 

Montez 
dans la Bus !
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Rendez-vous annuel incontournable de la 
vie associative romainvilloise, le Forum de 
rentrée revient le samedi 5 septembre. 
L’occasion d’échanger avec les services 
municipaux, et de découvrir la richesse et 
le dynamisme du réseau associatif de la 
ville (une centaine de stands), leurs activi-

tés culturelles, sportives, éducatives et 
vous y inscrire ! Ateliers et animations 
rythmeront la journée. 

Samedi 5 septembre, de 10h à 17h, 
Place de la Laïcité et Jardin du 
Pavillon

VIE PRATIQUE

Forum de rentrée : pleins feux 
sur les associations

État civil
DÉCÈS
VERBEKE Jean-Luc, 70 ans, le 16/05/2026
OBONGUI Rolande, 62 ans, le 24/05/2026
BRONDEL Louisette, 77 ans, le 27/05/2026
ALVAREZ Yvette, 88 ans, le 30/05/2026
BENNACEUR Hocine, 93 ans, le 2/06/2026
ZHANG Liangming, 62 ans, le 2/06/2026
DOUGHERTY Paulette, 97 ans, le 4/06/2026
DECOURTY Laurent, 60 ans, le 5/06/2026
OUAZAN Danièle, 76 ans, le 5/06/2026
DEBACHE Oumelkhir, 87 ans, le 7/06/2026
HELLAOUI Zoubir, 94 ans, le 7/06/2026
BENICHOU Philippe, 70 ans, le 9/06/2026
KERIK Hadda, 67 ans, le 9/06/2026
CARBONE Jacques, 92 ans, le 11/06/2026
CARTEGNIE Marie, 89 ans, le 14/06/2026
DEMANGEL Annie, 79 ans, le 18/06/2026
ROSSINI Angélo, 92 ans, le 24/06/2026

Don 
du sang :
faîtes 
un geste 
solidaire
Chaque année, le don de sang permet 
de soigner 1 million de malades. Les 
personnes de tous les groupes san-
guins peuvent donner du sang pour 
sauver des vies, pourquoi pas vous ? 
Le prélèvement de sang est de 400 à 
500 ml, en fonction du volume sanguin 
du donneur. Ce type de don dure géné-
ralement 10 minutes.

Jeudi 20 août, de 14h30 à 19h
30 rue de la Résistance 

Cette année encore, une 
surveillance renforcée du moustique 
tigre a été mise en place en Île-de-
France depuis le 1er mai. Elle durera 
jusqu’au 30 novembre. Chaque 
habitant·e peut agir à son échelle. 

Ce moustique peut, dans certaines 
conditions être vecteur de maladies 
comme le chikungunya, la dengue ou le 
zika... Alors que l’ARS surveille sa pré-
sence avec un piège pondoir installé 
dans la commune, voici quelques bons 
gestes à adopter : 
>  tailler les herbes hautes et les haies, 

élaguer les arbres, ramasser les 
fruits tombés, entretenir son jardin 

>  réduire les sources d’humidité (limiter 
l’arrosage)

>  éliminer les endroits où l’eau peut sta-
gner (les petits détritus, pneus usa-
gés, encombrants, outils de jardinage 
laissés à l’extérieur, déchets verts)

>  couvrir les réservoirs d’eau, citernes, 
bassins avec un voile moustiquaire ou 
un tissu, évacuer l’eau des bâches 

> vider les récipients, renouveler l’eau 
des contenants (arrosoirs, gamelles) 
>  vérifi er le bon écoulement des gout-

tières (enlever les feuilles au moins 
1 fois par an).

Plus d’infos sur 
iledefrance.ars.sante.fr/ moustique-
tigre-en-ile-de-France et le portail 
signalement-moustique.anses.fr

Moustique 
tigre : éviter 
la prolifération 

Pendant les fortes chaleurs

Protégez-vous

EN CAS DE MALAISE, 
APPELEZ LE 15

Fermez les volets 
et fenêtres

Évitez 
l’alcool

RESTEZ AU FRAIS 
chez soi ou dans un lieu rafraîchi

BUVEZ DE L’EAU
sans attendre d’avoir soif 

D
T

08
-3

38
-2

3A
 –

 

Mouillez-vous 
le corps

Privilégiez 
les activités douces

Mangez frais 
et équilibré

Prenez des nouvelles 
des plus fragiles

Pour plus d’informations : 
0 800 06 66 66* (appel gratuit)
meteo.fr • #canicule
*  Canicule info service au 0800 06 66 66, appel et service gratuits. 

Ouvert uniquement pendant les périodes de fortes chaleurs.

Le Département de la Seine-Saint-Denis 
lance le Pass Réussite, une application 
gratuite destinée à accompagner les 
élèves des collèges publics du départe-
ment tout au long de leur scolarité.
Le Pass Réussite permet de bénéfi cier  :
>   d’un chèque réussite de 200 € à l’en-

trée en 6e pour l’achat de fournitures 
scolaires, de livres et de matériel 
numérique auprès des partenaires 
commerciaux du département

>  d’un chèque sport de 100 € dès la 5e 

(ancien Pass Sport 5e) pour fi nancer 
une activité sportive  auprès des par-
tenaires sportifs du département

>  de bons plans et d’informations utiles 
tout au long de l’année.

Ces aides sont accordées sans condi-
tion de ressources aux élèves scolari-
sé·e·s dans un collège public de Seine-
Saint-Denis.

Les demandes de chèque réussite 
peuvent être e� ectuées directement 
via l’application Pass Réussite (App 
Store et Google Play) ou sur pass-
reussite.seinesaintdenis.fr

Collèges : un Pass pour réussir

Toutes les infosssd.fr/passreussite

En Seine-Saint-Denis, nous faisons des collèges 
publics une chance pour nos enfants.

L'appli des collégiens !
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VIE PRATIQUEVIE PRATIQUE

Pharmacie de garde
 Pharmacie MAAREK
26 rue de Paris à Montreuil
01 42 87 77 37
OUVERTE 24 HEURES/24 - 7 JOURS/7

Urgences médicales
De 19h15 à 8h du matin, 
dimanches et jours fériés : 01 48 32 15 15
Samu : 15
Centre antipoison : 01 40 37 04 04
Centre hospitalier intercommunal 
André-Grégoire : 01 49 20 30 40
Ambulances, hôpitaux de Paris 24h/24 : 
01 43 78 26 26
Ambulances Romainville : 01 48 57 75 05
SOS Médecins : 01 47 07 77 77
Urgences Clinique Floréal 24h/24 : 01 48 97 73 00
SOS Mains : 01 48 97 72 08

Hôtel de Ville - Place de la Laïcité
Services municipaux : 01 49 15 55 00
du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h
Guichet unique et Direction des a� aires générales
❚ du lundi au vendredi de 8h30 à 11h45 
et de 13h30 à 16h45
❚ tous les samedis matin de 9h à 11h45
01 49 15 55 00
a� aires.generales@ville-romainville.fr

Téléphones utiles
Centre administratif Carnot 
Services techniques : 
01 49 20 93 55 ou 01 49 20 93 58 
Aménagement-urbanisme : 01 49 20 93 60
Pompiers : 18 ou  01 42 87 00 02
Gendarmerie : 01 41 83 67 00
Commissariat : 17 ou 01 41 83 67 00
Police municipale : 01 49 20 93 93
 Seine-Saint-Denis habitat : 01 48 96 52 00
Préfecture : 01 41 60 60 60
Conseil départemental : 01 43 93 93 93 

Permanences
❚ Permanence Adil 93
Du lundi au jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h 
Le vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h, 
sur RDV - Fermeture le 3e vendredi du mois 
6-8 rue Gaston Lauriau à Montreuil
01 48 51 17 45
❚ Permanence d’avocat
Les 1er et 3e lundis de chaque mois 
de 9h30 à 11h30, sur RDV (1 semaine avant)
Salle des permanences de l’Hôtel de Ville : 
01 49 15 55 00
❚ Écrivain public 
Centre social Jacques Brel : 01 49 15 55 39
Jeudi (pendant et hors vacances scolaires), 
9h30-12h, sur RDV
Centre social Marcel Cachin : 01 71 86 60 40
Vendredi, 14h-17h, sur RDV 
Centre social Nelson Mandela : 01 49 20 93 67
Mardi, 14h-17h, sur RDV
❚ Prenez rendez-vous avec un·e élu·e
au 01 49 15 55 00

❚ Permanence parlementaire de la Députée 
Aurélie Trouvé 
Les lundis de 17h à 19h, 
au 35 de l’avenue de Verdun à Romainville
Sur rendez-vous à l’adresse mail : 
aurelie.trouve@assemblee-nationale.fr
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DIRECTION GÉNÉRALE

Approbation du procès-verbal de la séance du 
Conseil municipal du 16 avril 2026. 
À l’unanimité  
Compte-rendu des décisions prises par déléga-
tion de pouvoir au Maire.

ENFANCE ÉDUCATION

Approbation de conventions d’objectifs et de 
financement entre la Ville de Romainville et la 
Caisse d’allocations familiales de Seine-Saint-
Denis – Avenants Bonus Territoire Convention 
Territoriale Globale 2025-2028. 
À l’unanimité   

FINANCES

Approbation du rapport d’utilisation 2025 du 
Fonds de Solidarité des communes de la Région 
Île-de-France (FSRIF) : 
Pour : 32 voix, abstentions : 3 voix (Romainville 
en commun) 

RELATIONS HUMAINES

Approbation de la revalorisation de taux de  
vacation. 
À l’unanimité  
Mise à jour du tableau prévisionnel des effectifs 
pour l’année 2026. 
À l’unanimité (à l’exception de la partie de la 
délibération relative à la promotion interne pour 
laquelle 3 abstentions : Romainville en commun)
Approbation des prestations sociales liées aux 
enfants versées aux agent·e·s municipaux·ales
À l’unanimité
Approbation de la mise à jour des conditions 
d’exercice du télétravail. 
À l’unanimité

URBANISME

Approbation de la rétrocession des espaces pu-
blics de la phase 1 du NPNRU de Youri Gagarine 
appartenant à Seine-Saint-Denis habitat au pro-
fit de la Ville de Romainville. 
À l’unanimité
Approbation de la convention d’occupation pré-
caire d’un terrain non cadastré situé rue Gallieni 
à Romainville entre le Département de Seine- 
Saint-Denis, l’Établissement public territorial 
Est Ensemble et la Ville de Romainville. 
À l’unanimité
Fin de la centrale pneumatique des ordures 
ménagères (CPOM) : Remboursement des frais 
avancés par la Ville. 
À l’unanimité
Approbation de la charte « Qualité environne-
mentale » du Centre de traitement des déchets 
ménagers sur les villes de Romainville et de  
Bobigny. 
À l’unanimité, ne prend pas part au vote, 
François Dechy

INSERTION EMPLOI

Approbation de la demande de subvention FSE+ 
auprès de l’Organisme Intermédiaire des PLIE de 
Seine-Saint-Denis pour le financement du poste 
de référente PLIE en 2026. 
À l’unanimité

BIFURCATION ÉCOLOGIQUE

Approbation de conventions d’enfouissement 
avec le SIPPEREC – Rue du Capitaine Guynemer. 
À l’unanimité, Ne prend pas part au vote :  
Marc Elfassy
Approbation d’une convention d’enfouissement 
avec le SIPPEREC – Route de Noisy, avenue de 
Verdun. 
À l’unanimité, Ne prend pas part au vote :   
Marc Elfassy
Approbation d’une convention d’enfouisse-
ment avec le SIPPEREC – Avenue Berlioz, rue 
de la Butte Brachet, rue de la Libre Pensée, rue  
des Oseraies, rue du Docteur Calmette et rue 
Mirabeau. 
À l’unanimité, Ne prend pas part au vote :  
Marc Elfassy

PRÉVENTION

Approbation de la convention d’objectifs et de 
moyens relative au déploiement d’un dispositif 
de médiation sur le territoire de Romainville, à 
l’association CITEO médiation en partenariat 
avec la Préfecture de la Seine-Saint-Denis et les 
bailleurs sociaux. 
Pour : 28 voix, contre : 3 voix (Romainville en 
commun), abstentions : 4 voix (Romainville À 
Venir)
Approbation du protocole de fonctionnement 
tripartite Préfecture, DSDEN, Romainville pour 
la création d’une cellule communale de « Préven-
tion de l’évitement scolaire ». 
À l’unanimité

CULTURE

Approbation de la convention de partenariat 
pour l’organisation de la Biennale urbaine de 
Spectacles 2026 avec la Ville de Pantin. 
À l’unanimité
Approbation de la convention de partenariat 
avec le festival IMAGO art et handicap 2026. 
À l’unanimité

VIE ASSOCIATIVE

Attribution de subventions aux lauréats du Fond 
Coopération, Utilité sociale & Innovation (FICUS). 
À l’unanimité

DÉSIGNATION DE REPRÉSENTANT·E·S

Désignation d’un·e représentant·e délégué·e et 
d’un·e représentant·e suppléant·e au sein du co-
mité syndical Tables Communes : Titulaires, Sofia 
Dauvergne, Emmanuelle Ribes, Lennie Nicollet, 
suppléants Sébastien Chaillou-Gillette, François 
Dechy, Marc Elfassy : 
Pour : 28 voix, abstentions : 7 voix (Romainville 
en commun et Romainville À Venir)

Désignation du représentant de la Ville au sein 
de l’association Réseau Vélo et Marche : Jérôme 
Chénieux. 
Pour : 28 voix, abstentions : 7 voix (Romainville 
en commun et Romainville À Venir)
Désignation des représentant·e·s auprès de la 
Fédération Nationale des Centres de Santé : 
titulaire, Willy Cousin et suppléante, docteure 
Anne-Sophie Pimpaud. 
Pour : 28 voix, abstentions : 7 voix (Romainville 
en commun et Romainville À Venir)

HABITAT

Approbation d’un protocole transactionnel 
entre le propriétaire des lots 22 et 23 au sein du  
Bâtiment C sis 24 rue Joseph Bara et la Ville de  
Romainville. 
À l’unanimité

SPORTS

Subvention de fonctionnement au profit du  
CAR Football – approbation d’une convention 
d’objectifs et de moyens à passer avec ladite 
association. 
À l’unanimité
Subvention de fonctionnement au profit du FCR 
– Année 2026. 
À l’unanimité

BIFURCATION ALIMENTAIRE

Approbation du contrat de consortium du projet 
Européen Rooted landed kitchens. 
À l’unanimité

QUESTION(S) ORALE(S)

Question orale présentée par le groupe Romain-
ville À Venir.
Question orale présentée par le Groupe La 
France Insoumise - Romainville en commun.

VŒU(X)

Vœu relatif aux difficultés d’accès aux stages 
pour les collégien·ne·s, lycéen·ne·s et étudiant·e·s 
présenté par le groupe Romainville À Venir. 
Report
Vœu relatif à l’adaptation de notre ville face  
aux fortes chaleurs présentée par le groupe  
Romainville À Venir. 
Report
Vœu de soutien aux victimes de l’homophobie 
présenté par le groupe La France Insoumise - 
Romainville en commun. 
Report
Vœu pour la protection des femmes et des en-
fants contre les violences sexistes et sexuelles 
présenté par le groupe La France Insoumise - 
Romainville en commun. 
Pour : 7 voix (Romainville en commun et 
Romainville À Venir), ne prend pas part au vote 
(26, majorité, sans Pilar Serra et Denis Moreau 
Sevin)

PROCHAIN CONSEIL MUNICIPAL
le 15 octobreCONSEIL MUNICIPAL DU 26 JUIN PORTRAITS

Jérôme Chénieux
Conseiller municipal délégué
Vacances pour toutes et tous

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
J’ai passé ma jeunesse à Paris. Par la 
suite, j’ai vécu plus de 10 ans à l’étran-
ger, jusqu’à mon divorce. J’ai choisi 
Romainville pour sa qualité de vie. Je vis 
seul avec mes deux fils aux Bas-Pays 
depuis 2015. De fait, j’ai une idée très 
précise de ce qu’est une famille mono-
parentale !

Quelle est votre profession et quel 
a été votre parcours de formation ?
Diplômé de l’ENS Louis Lumière comme 
ingénieur de la photographie, j’ai com-
mencé à travailler au cinéma et à la 
télévision. Mais j’ai toujours été pas-
sionné par la transmission et l’éduca-
tion : à 17 ans, j’étais déjà entraîneur de 
foot et animateur en centre de loisirs. 
Alors j’ai rapidement bifurqué pour 
enseigner les mathématiques et le ciné-
ma. J’ai également été directeur de 
centre de vacances, moniteur de ski  
et enseignant de FLE. Actuellement, je 

passe le concours de professeur des 
écoles.

Pourquoi avoir fait le choix de 
l’engagement municipal ?
Je suis issu d’une famille très politisée et 
je me suis toujours intéressé au sujet. J’ai 
adhéré aux idées de Clémentine Autain à 
la fin des années 1990. Je ne l’ai pas suivie 
à LFI mais quand elle en est partie pour 
créer L’Après, je me suis engagé à ses 
côtés. Localement, j’ai apprécié la façon 
dont François Dechy et son équipe ont 
redressé la trajectoire de la commune. Je 
me suis dit qu’il n’était pas question qu’il 
s’arrêtent en si bon chemin et que si je 
pouvais apporter ma pierre à l’édifice, il 
ne fallait pas hésiter. Alors que « faire 
société » devient de plus en plus difficile, il 
m’apparaît essentiel de payer son écot 
pour un monde plus généreux, altruiste et 
équilibré. Le droit aux vacances et l’édu-
cation populaire sont des domaines que je 
peux contribuer à développer pour davan-
tage de justice sociale. 

Trois questions à…

Élodie Casanova
Maire-adjointe
Cadre de vie, Propreté, Tranquillité
Et Assemblée de quartier  
du Plateau
Développement du commerce  
de proximité et Relations avec  
les commerçant·e·s

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
Je suis originaire de Bastia, en Corse. Je 
suis arrivée en région parisienne pour 
mes études. C’est en cherchant une ville 
proche de Paris pour m’installer avec ma 
famille que j’ai atterri à Romainville, aux 
Bas-Pays, en 2018. 

Quelle est votre profession et quel  
a été votre parcours de formation ?
J’ai un diplôme d’État de psychomotri-
cienne. J’exerce dans un service de pro-
tection maternelle et infantile en itiné-
rance au sein de plusieurs établissements, 

ainsi qu’à l’hôpital Robert Debré. Je m’oc-
cupe d’enfants âgé·e·s de 0 à 6 ans. J’ai 
toujours souhaité travailler dans le sec-
teur du soin et l’approche psychologique 
du métier de psychomotricienne me par-
lait particulièrement. L’attrait pour le 
développement des tout·e-petit·e·s et l’ac-
compagnement précoce m’a conduite 
vers la fonction publique. Je suis dans le 
même service depuis 20 ans.

Pourquoi avoir fait le choix  
de l’engagement municipal ?
Les racines de mon militantisme sont à 
chercher du côté de mon travail. Je 
pense que c’est un acte militant que de 
rester deux décennies auprès de popu-
lations fragiles et d’accompagner des 
enfants avec des développements aty-
piques. Quand, en 2020, une équipe 
citoyenne s’est mobilisée pour la Ville, je 
me suis dit que, plutôt que de râler sur 
mon canapé, ce serait bien d’y partici-
per. Je me suis engagée à l’issue d’une 
réunion du mouvement Autrement, avec 

l’envie de participer à la vie de la com-
mune, de défendre l’intérêt général et 
une certaine curiosité pour les rouages 
de la politique. Il y a quelque chose de 
galvanisant à faire évoluer sa ville, à 
construire des projets où le vivre 
ensemble est central et à faire en sorte 
que tout le monde se sente bien à 
Romainville. 

Trois questions à…
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PORTRAITS

Samia Afroune
Conseillère municipale 
déléguée
Vie des quartiers,
Gestion Urbaine et Sociale 
de Proximité (GUSP)

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
Je suis née à Paris mais j’ai grandi à 
Bagnolet. J’ai rencontré le père de mes 
enfants à Romainville. Nous nous 
sommes installés à Cachin il y a 40 ans. 
J’ai déménagé aux Trois-Communes en 
2024, après le départ de mes enfants.

Quelle est votre profession et quel  
a été votre parcours de formation ?
Actuellement, je suis assistante de direc-
tion à Est Ensemble. Je suis titulaire d’un 
BEP sanitaire et social. J’ai travaillé pen-
dant 17 ans à Romainville, au sein de dif-
férents services de la Ville, et, par la 
suite, j’ai occupé des postes administra-
tifs au département, en Seine-Saint-
Denis et dans le Val-de-Marne. J’ai tou-
jours eu la volonté de me mettre à 
l’écoute et au service de la population, de 
l’accompagner dans ses démarches. 
C’est la raison pour laquelle je suis très 
attachée à la fonction publique. Ses éta-
blissements méritent d’être protégés.

Pourquoi avoir fait le choix  
de l’engagement municipal ?
Je suis engagée en politique depuis 
l’âge de 16 ans. J’ai commencé par 
adhérer à la Jeunesse Communiste et 
je n’ai jamais quitté le Parti. Quand je 
suis arrivée à Romainville, j’ai milité 
avec l’équipe communiste. Les cama-
rades m’ont encouragée à me présen-
ter, ce que j’ai fait pour la première fois 
dans l’opposition, à l’occasion du der-
nier mandat de Corinne Valls. Par la 
suite, j’ai dû faire une pause à cause de 
mon travail. En 2020, j’ai milité dans 
mon quartier, à Cachin, en faveur du 
programme de François Dechy. Comme 
le lien avec la population me manquait, 
j’ai décidé de rejoindre sa liste aux der-
nières élections. Beaucoup de quar-
tiers ont été délaissés lorsque la ville 
était sous l’égide de Mme Valls. Il faut 
poursuivre les améliorations qui ont 
été apportées depuis sur la question du 
vivre ensemble. 

Trois questions à…

Bruno Lotti
Conseiller municipal
Le Temps d’agir
Groupe des élu·e·s de la gauche 
républicaine Socialiste, écologiste 
et citoyenne

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
Je suis né aux Lilas et je suis arrivé à 
Romainville en 1983. J’ai habité différents 
quartiers : les Bas-Pays, Gagarine, rue 
de Paris, avenue de Verdun et avenue 
Paul Vaillant-Couturier. Premier Maire-
adjoint de 2017 à 2020, je suis à la fois 
témoin et acteur du changement de la 
ville. Je suis marié et papa poule de deux 
petites filles.

Quelle est votre profession et quel  
a été votre parcours de formation ?
Enfant de Romainville et de la Seine-
Saint-Denis, je me suis intéressé à la ville 
en tant qu’objet politique, ce qui m’a per-

mis de découvrir des enjeux tels que la 
rénovation urbaine, l’économie sociale et 
solidaire, la production de logements 
abordables, l’adaptation des villes au 
changement climatique… J’ai souhaité 
développer des compétences opération-
nelles en la matière. J’ai étudié à l’École 
d’urbanisme de Paris et suis titulaire 
d’une certification sur la planification des 
villes africaines à l’École polytechnique 
fédérale de Lausanne. Aujourd’hui, je 
suis directeur des grands projets au sein 
d’un groupe immobilier national.

Pourquoi avoir fait le choix  
de l’engagement municipal ?
Je suis entré en politique non pas par l’ap-
pareil mais par le territoire. Je me verrais 
mal faire de la politique ailleurs qu’à 
Romainville. C’est un attachement indé-
fectible à ma ville qui m’a fait m’intéresser 
à la chose politique. Je me suis présenté 
en 2001 sur la liste de Jean-Marie 
Doussin. À l’issue de la campagne, j’ai 
rejoint le Parti socialiste. J’estime que les 

formations politiques jouent un rôle cru-
cial dans la structuration de la vie poli-
tique, en formant les militant·e·s et en 
apportant un corpus idéologique. Je 
pense qu’un projet de ville se construit 
autour de cette rencontre entre les partis 
politiques et les forces citoyennes.

Trois questions à…

L’ÉQUIPE MUNICIPALE
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Le Maire, les Maires-adjoint·e·s

Les Conseiller·ère·s municipaux·ales de l’opposition

François DECHY
Maire de Romainville
Conseiller 
Métropolitain 
délégué
Conseiller territorial 
Est Ensemble

Sofia DAUVERGNE
1ère Maire-adjointe
Développement des 
services publics 
et relations aux 
usager·ères, 
Ressources humaines, 
Santé, Retraité·es, 
Soutien aux aidant·e·s
Conseillère territoriale
Est Ensemble

Vincent PRUVOST
Maire-adjoint
Urbanisme et 
aménagement 
durables, Habitat, 
Développement du 
logement social et 
abordable
Conseiller territorial
Est Ensemble

Élodie GIRARDET
Maire-adjointe 
Ville résistante, 
Lutte contre les 
discriminations, Droits 
des femmes, Handicap, 
Devoir de mémoire et 
monde combattant, 
Prévention

Lennie NICOLLET
Maire-adjoint
Éducation,  
Offre périscolaire,  
Réussite éducative, 
Petite-enfance
Conseiller territorial
Est Ensemble

Vân PHAM
Maire-adjointe
Culture, Fêtes, 
Grands évènements, 
Valorisation  
du patrimoine

Tony LAÏDI
Maire-adjoint 
Sports,  
Vie associative,  
Politique de la ville

Pilar SERRA
Maire-adjointe 
Finances,  
Égalité territoriale, 
Évaluation des 
politiques publiques
Politique de l’animal  
et du vivant

Mathieu 
LANGLOIS
Maire-adjoint 
Action sociale, 
Solidarités,  
Insertion,  
Emploi, ESS

Magalie PILLAL
Maire-adjointe
Éducation populaire, 
Centres sociaux, 
Jeunesse, Démocratie 
participative

Sébastien 
CHAILLOU-
GILLETTE
Maire-adjoint
Bifurcation écologique : 
mobilités, Végétalisation, 
Alimentation, 
Économie circulaire, 
Transition énergétique 
et Adaptation du 
patrimoine bâti

Marie-Lise 
DESCAMPS-
PEQUIGNOT
Maire-adjointe
Affaires générales, 
État civil 
Marchés alimentaires 
communaux

Marc ELFASSY
Maire-adjoint 
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée  
de quartier  
des Bas-Pays. 
Réduction  
des déchets

Élodie CASANOVA 
Maire-adjointe
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée de 
quartier du Plateau 
Développement  
du commerce  
de proximité  
et Relations avec 
les commerçant·es

Karim AMAZOUZ
Maire-adjoint
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée  
de quartier  
des Trois-Communes.  
Sécurité et 
Accessibilité des 
bâtiments communaux

Nader BEYK
Conseiller  
municipal délégué
Amélioration continue 
du service public, Ville 
numérique, Maisons 
France Services

Samia AFROUNE 
Conseillère 
municipale déléguée
Vie des quartiers, 
Gestion Urbaine et 
Sociale de Proximité 
(GUSP)

Jérôme 
CHÉNIEUX 
Conseiller  
municipal délégué
Vacances pour toutes 
et tous

Willy COUSIN 
Conseiller  
municipal délégué
Programmes de 
prévention-santé, 
Santé mentale, 
Mutuelle communale

Denis MOREAU-
SEVIN
Conseiller  
municipal délégué
Gestion et 
coordination des 
chantiers (Publics  
et Privés). 

Fatoumata 
DOUMBOUYA 
Conseillère 
municipale déléguée
Lutte contre la 
pauvreté et accès  
aux droits 

Coralie LEFEBVRE 
Conseillère 
municipale déléguée
Soutien à la 
parentalité

Ève GUELMANI 
Conseillère 
municipale déléguée
Défense des 
locataires, Droit au 
logement, Relations 
avec les bailleurs 
sociaux

Félix MULLE
Conseiller  
municipal délégué
Qualité des espaces 
publics, Convention 
citoyenne des 
mobilités et du 
partage de l’espace 
public

Emmanuelle 
RIBES 
Conseillère 
municipale déléguée
Démocratie 
alimentaire 

Léa GORES 
Conseillère 
municipale déléguée
Ville refuge et 
d’accueil, Ville de 
la paix, Jumelages, 
Coopération 
décentralisée

Yvon LEJEUNE
Conseiller municipal
Conseiller territorial
Est Ensemble

Gaëlle GIFFARD
Conseillère 
municipale
1ère Vice-Présidente
Est Ensemble

Daouda GORY
Conseiller municipal
Romainville À Venir
Président de la 
commission des 
finances

Sarah ABADA
Conseillère 
municipale
Romainville À Venir

Franck 
BENGHANEM
Conseiller municipal
Romainville À Venir

Amel BENNACEF
Conseillère 
municipale
Romainville À Venir

Soraya JEBARI
Conseillère 
municipale
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Bruno LOTTI
Conseiller municipal
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Julie LEFEBVRE
Conseillère 
municipale
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Aldelhamid 
DAGUEMOUNE
Conseiller municipal
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Laurent 
COURCOUX
Conseiller municipal
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Alexandre 
PRUD’HOMMEAU
Conseiller municipal
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Manuela PEREIRA
Conseillère 
municipale
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Les Conseiller·ère·s municipaux·ales
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VIE MUNICIPALE – EXPRESSIONS

Groupes 
au Conseil 
municipal
Pour la majorité
Groupe Autrement
Élodie Casanova
François Dechy
Fatoumata Doumbouya
Léa Gores
Ève Guelmani
Mathieu Langlois
Félix Mulle
Lennie Nicollet
Vân Pham
Magalie Pillal
Groupe Communiste 
démocrate et citoyen
Samia Afroune
Willy Cousin
Sofia Dauvergne
Marie-Lise 
Descamps-Pequignot
Tony Laïdi
Groupe les 
écologistes
Nader Beyk
Marc Elfassy
Gaëlle Giffard
Élodie Girardet
Emmanuelle Ribes
Groupe les 
citoyenneurs / 
habitants engagés 
non-encartés
Denis Moreau-Sevin
Vincent Pruvost
Pilar Serra
Groupe 
Génération·s/ 
L’Après
Sébastien Chaillou-
Gillette
Jérôme Chénieux
Coralie Lefebvre
Yvon Lejeune
Groupe Parti radical 
de Gauche
Karim Amazouz

Pour l’opposition
Groupe Romainville 
À Venir
Sarah Abada
Franck Benghanem
Amel Bennacef
Daouda Gory
Groupe des élus de la 
gauche républicaine, 
socialiste, écologiste 
et citoyenne
Abdelhamid 
Daguemoune
Soraya Jebari
Julie Lefebvre
Bruno Lotti
Groupe la France 
Insoumise 
Romainville en 
commun
Laurent Courcoux
Manuela Pereira
Alexandre 
Prud’hommeau

Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 

socialiste, écologiste  
et citoyenne

LA PAROLE AUX ÉLU·E·S DE L’OPPOSITIONLA PAROLE AUX ÉLU·E·S DE LA MAJORITÉ

L’écologie, priorité 
politique 

« C’est fini, retournez à vos 
vies ». C’est ce que nous au-
rions voulu vous dire. « Nous 
sommes entré·es dans le dur 
de la mutation climatique. » 
Et c’est horrible », pour citer 
Joseph Confavreux et Jade 
Lindgaard*.
Chaque degré compte et 
chaque vie compte. Face au 
défi historique auquel nous 
faisons face, un réveil col-
lectif est nécessaire. Il se 
joue à plusieurs niveaux. A 
l’échelle nationale, la pro-
chaine étape décisive sera 
l’élection présidentielle. A 
nous de choisir un·e can-
didat·e dont le programme 
environnemental, social, 
culturel et économique sera 
exigeant, budgété et capable 
de nous protéger toutes et 
tous, quelle que soit notre 
classe sociale, notre âge, 
notre travail ou notre lieu 
de vie. Pour lutter contre la 
crise écologique dont fait 
partie la mutation clima-
tique, des solutions existent. 
Elles attendent une volonté 
politique de celles et ceux 
qui détiennent le pouvoir. 
De nombreuses solutions 
existent également, comme 
investir dans la rénovation 
et l’isolation des bâtiments, 
inciter les bailleurs et les 
propriétaires à rendre leurs 
logements frais, protéger et 
développer des îlots de fraî-
cheur accessibles à toutes 
et tous, végétaliser mas-
sivement, ouvrir un accès 
gratuit et de plus longue 
durée aux équipements 
municipaux rafraîchis, ou-
vrir des lieux de refuges 
climatisés, renforcer les 
maraudes et équipes de se-
cours pour venir en aide aux 
sans-abris, déployer des 
formations d’assistance aux 
personnes en difficultés en 
raison de la canicule, adap-
ter les conditions de travail 
des équipes municipales et 
de leurs prestataires aux 
fortes chaleurs, pour n’en 
citer que quelques-unes. 
Nos élu·es écologistes et 
plus largement l’équipe mu-
nicipale sont mobilisé·es sur 
toutes ces questions.

* « Après l’orage, l’impos-
sible retour au monde 
d’avant », Mediapart, 28 juin 
2026.

Groupe Les Écologistes

Pour une protection 
intégrale et 
concrète de 
l’enfance 

L’Assemblée nationale a 
adopté à l’unanimité la pro-
position de loi « post-Bé-
tharram », issue du travail 
de la commission d’enquête 
présidée par la députée de 
Seine-Saint-Denis, Fatiha 
Keloua Hachi. Certificat 
d’honorabilité renouvelé 
tous les trois ans, liste na-
tionale d’exclusion, journée 
d’hommage le 19 novembre 
: ces avancées étaient at-
tendues pour écarter les 
personnes dangereuses de 
nos structures scolaires et 
périscolaires.
Cependant, le contrôle ne 
suffit pas. Comme le de-
mande l’Unicef, la France 
doit sortir d’une « culture de 
la réaction ». C’est au quoti-
dien, sur le terrain, que la 
véritable prévention se joue 
: former les équipes au re-
pérage, organiser les temps 
pour éviter l’isolement d’un 
adulte avec un mineur, ga-
rantir une écoute dans un 
endroit sûr. À Romainville, 
ce sujet n’a rien d’abstrait 
pour les centaines d’enfants 
confiés chaque jour au pé-
riscolaire, comme dans les 
centres de loisirs.
Ce travail de proximité, la 
loi nationale le laisse en-
core trop aux communes. 
Fidèles à notre programme, 
nous agissons déjà : dépré-
carisation et fidélisation 
des agent·es pour un suivi 
RH de qualité, amélioration 
des processus de recrute-
ments, formation des en-
cadrant·es à la lutte contre 
les violences sexuelles et 
éducatives…
Pour éradiquer ces vio-
lences systémiques, le Sénat 
doit améliorer ce texte, mais 
il faut aller plus loin. Nous 
soutenons le manifeste 
pour une « loi intégrale » : 
l’État doit allouer les moyens 
financiers adéquats aux 
collectivités. C’est ainsi que 
nous pourrons protéger nos 
enfants et construire des 
espaces sûrs où ils pour-
ront s’émanciper, s’amuser, 
apprendre et être heureux.

Groupe Autrement

Locataires de logement pri-
vé, le gouvernement veut 
réduire votre possibilité à 
consommer. 
Le loyer est la plus grosse 
ligne de dépense annuelle.
Le dispositif d’encadrement 
des loyers permet de vous 
faire gagner entre 2 et 4% 
sur votre facture. 
Si vous trouvez que faire 
l’économie de 2 à 4% de 
votre plus grosse ligne de 
dépense n’est pas impor-
tant, vous avez de la chance.
Sortez l’appli calculatrice.
Multipliez le montant de 
votre loyer mensuel par 12 
et divisez le résultat par 25.
C’est le total de ce que le 
gouvernement va vous 
prendre, en stoppant l’EN-
CADREMENT DES LOYERS.
Ce dispositif fonctionne et 
c’est bien la raison pour la-
quelle le gouvernement veut 
l’arrêter. Généralement, les 
dispositifs dysfonctionnels 
meurent dans la solitude de 
leur inefficacité. 
¼ des ménages sont logés 
dans le parc privé. Ils sont 
généralement plus jeunes 
que les autres ménages, 
plus petits et plus mobiles. 
En gros, les étudiants, les 
jeunes actifs, les solos, les 
ménages sans enfants, les 
travailleurs essentiels, les 
suroccupants… N’est-ce 
pas là la description des 
ménages les plus fragiles ?
Et savez-vous pourquoi le 
gouvernement veut fragili-
ser encore plus votre par-
cours résidentiel ?
Pour financer les acteurs 
privés de la promotion 
immobilière.
Oui. Il s’agit de financer le « 
CHOC DE L’OFFRE » dont les 
gouvernements successifs 
nous bassinent, solutions 
miracles pour produire plus 
de logements.
Chouette, plus de logement 
social ?
Non. Plus de logements 
investisseurs aux loyers 
non-plafonnés.
Pour résumé.
Le gouvernement veut que 
vous payiez votre loyer plus 
cher pour que des investis-
seurs produisent des loge-
ments que vous ne pourrez 
pas vous acheter.

Groupe Les citoyenneurs / 
habitants engagés 

non-encartés

La sécurité de 
l’enfance doit être 
une priorité 
nationale.

Elle devrait être au cœur de 
l’action publique. Pourtant, 
partout en France, les 
alertes se multiplient sur 
l’état de la protection de l’en-
fance. Manque de person-
nel, structures saturées, 
difficultés de recrutement 
dans le social, l’éducatif et 
le médical.
La justice des mineurs 
n’est pas épargnée. Juges, 
éducateurs et personnels 
spécialisés font face à une 
charge de travail toujours 
plus importante, au risque 
de retarder des décisions 
pourtant essentielles pour 
protéger les enfants en 
danger.
La police judiciaire joue éga-
lement un rôle essentiel. Les 
enquêteurs spécialisés sont 
souvent les premiers à re-
cueillir la parole de l’enfant. 
Eux aussi sont confrontés 
à un manque de moyens 
humains et matériels alors 
même que les affaires im-
pliquant des mineurs se 
complexifient.
Malgré les alertes répétées 
des professionnels et des 
associations de protection 
de l’enfance, les pouvoirs 
publics ont tardé à prendre 
la mesure de la crise. En 
avril 2025, la commission 
d’enquête de l’Assemblée 
nationale a souligné les 
manquements des politiques 
publiques de protection de 
l’enfance. Elle a dressé un 
constat particulièrement 
sévère, dénonçant une ac-
tion publique « profondé-
ment et structurellement 
dysfonctionnelle », ainsi 
qu’un « manque chronique 
d’implication de l’État ».
Il est urgent de renforcer les 
moyens de la protection de 
l’enfance, de la justice, de la 
police judiciaire, de l’école et 
de la santé publique, d’amé-
liorer la coordination entre 
les acteurs concernés et de 
mieux accompagner les en-
fants victimes de violences. 
Une société se juge à la ma-
nière dont elle protège ses 
enfants.
Lorsque les moyens d’agir 
existent, l’inaction n’est plus 
une fatalité, mais une res-
ponsabilité !

Groupe Communiste, 
démocrate et citoyen

Protoxyde :  
agir pour prévenir 
 
Face à la progression préoc-
cupante de l’usage détourné 
du protoxyde d’azote chez 
les jeunes, le sénateur de la 
Seine-Saint-Denis, Ahmed 
Laouedj, poursuit son enga-
gement en faveur de la pré-
vention et de la protection de 
la jeunesse.
Membre de la commission 
de la Culture, de l’Éducation 
et de la Communication du 
Sénat et vice-président de 
la commission des Affaires 
européennes, il a fait de cette 
question une priorité de son 
action parlementaire.
Depuis plusieurs mois, il 
travaille avec les collectivi-
tés, les professionnels de 
santé, les associations, les 
chercheurs et les acteurs 
de terrain afin d’apporter 
des réponses concrètes à 
un phénomène aux consé-
quences sanitaires, so-
ciales et environnementales 
préoccupantes.
À Romainville comme dans 
de nombreuses communes 
de Seine-Saint-Denis, les 
élus constatent les effets 
de cette consommation : at-
teintes à la santé des jeunes, 
cartouches abandonnées 
dans l’espace public, risques 
routiers et banalisation 
d’une pratique dont les dan-
gers restent trop méconnus.
Cette mobilisation a conduit à 
l’organisation, au Sénat, d’un 
colloque réunissant experts, 
élus, forces de l’ordre, asso-
ciations et familles de vic-
times afin de construire des 
réponses durables.
Pour Ahmed Laouedj, la ré-
ponse doit reposer avant 
tout sur la prévention, l’in-
formation et la sensibilisa-
tion. « La protection de notre 
jeunesse doit rester une 
priorité collective. C’est en-
semble que nous pourrons 
faire reculer ce fléau. »

Groupe Parti radical  
de Gauche

L’été ne doit pas être 
un privilège  

À l’approche des vacances 
d’été et de la fin de l’année 
scolaire, nous souhaitons 
remercier la communauté 
éducative, les agents muni-
cipaux, les animateurs, les 
associations et tous ceux 
qui accompagnent chaque 
jour nos enfants et nos 
jeunes. Leur engagement 
permet de faire vivre l’école, 
les accueils de loisirs et les 
activités éducatives.
L’été est un moment attendu 
par de nombreuses familles. 
Les accueils de loisirs, les 
séjours, le village d’été et 
les activités proposées par 
la ville ou les associations 
ne sont pas de simples oc-
cupations. Ils permettent 
aux enfants et aux jeunes 
de découvrir, de grandir et 
de s’ouvrir au monde.
Pourtant, jamais la demande 
n’a été aussi forte. Face aux 
difficultés économiques 
et au coût des vacances, 
de nombreuses familles 
comptent sur ces dispositifs 
pour offrir à leurs enfants 
des moments de loisirs et 
d’évasion.
Le droit aux vacances, au 
jeu et à l’épanouissement 
ne doit pas dépendre des 
revenus des familles. Il 
s’agit d’un enjeu d’égalité et 
de justice sociale.
Dès la rentrée, notre groupe 
proposera d’ouvrir une 
réflexion sur l’avenir des 
séjours municipaux. Nous 
pensons qu’il est nécessaire 
de développer des séjours 
encadrés par les anima-
teurs de la ville, sans recou-
rir systématiquement à des 
prestataires extérieurs, afin 
de faire vivre notre projet 
éducatif et de répondre aux 
besoins des enfants et des 
jeunes.
Parce qu’une ville qui per-
met à chacun de découvrir, 
de partir et de s’épanouir est 
une ville qui prépare l’avenir.

Romainville À Venir

Agir maintenant 
pour le climat

Les deux épisodes de cani-
cule traversés en mai et juin 
sont les signaux tangibles 
du bouleversement clima-
tique en cours. Le premier 
fut d’une précocité et d’une 
intensité inédite, avec la jour-
née la plus chaude jamais 
connue en mai – le 26. Ils 
mettent en lumière l’inadap-
tation de nos villes aux fortes 
chaleurs, et mettent en dan-
ger la vie humaine, animale 
et végétale. Ce printemps, 
marqué par les prémices 
du phénomène El Niño, aux 
conséquences jamais vues, 
démontre l’impérieuse né-
cessité de la bifurcation éco-
logique portée par la France 
insoumise. 
Notre programme y ré-
pond par la planification 
écologique, seule à même 
d’organiser de façon cohé-
rente la transition de nos 
modes de production et de 
consommation. Nous de-
vons rompre avec la logique 
court-termiste du néolibé-
ralisme, pour investir mas-
sivement dans la rénovation 
thermique, les énergies re-
nouvelables, et la protection 
des biens communs. Cette 
transformation doit être 
juste socialement : elle ne 
sera acceptable qu’associée 
à une lutte sans faille contre 
les inégalités.
Cette bifurcation se joue 
aussi ici, à l’échelle de notre 
ville, afin de protéger les ha-
bitantes et habitants. Nous 
demandons l’adaptation de 
nos équipements publics 
aux fortes chaleurs  : iso-
lation des écoles, végétali-
sation des cours, création 
d’îlots de fraîcheur acces-
sibles à tous. Nous deman-
dons aussi l’extension des 
horaires d’ouverture des 
parcs ou des piscines lors 
des épisodes caniculaires, 
afin d’offrir des espaces de 
respiration.
Sur le plan local comme na-
tional, la lutte pour la sauve-
garde de nos écosystèmes 
garantira une vie digne pour 
toutes et tous. L’intérêt géné-
ral du vivant nous oblige.

Groupe La France 
Insoumise  

Romainville  en commun

Ces derniers jours alors 
que les températures avoi-
sinaient les 35 degrés, le 
Parisien se demandait si les 
villes avaient suffisamment 
végétalisé ces dernières an-
nées pour faire face aux pics 
de chaleur. 
Alors que Romainville a 
identifié 30 sites à végétali-
ser dans tous les quartiers, 
dans la stratégie paysagère 
et bioclimatique réalisée en 
2022, adoptée à l’unanimité 
du conseil municipal, seuls 
deux sites ont été réalisés 
en 6 ans. Deux rues supplé-
mentaires en plus du bas du 
cimetière sont prévues dans 
le prochain budget. C’est un 
début mais bien insuffisant 
pour rejoindre les 10m2 
minimum nécessaires à la 
santé des habitants qui de-
vraient tous avoir accès à 
un espace vert à quelques 
minutes de chez eux. Nous 
en sommes loin ! 
Alors que le Grand Chemin 
avance dans les villes d’Est 
Ensemble aux Lilas ou à 
Montreuil, il est en arrêt à 
Romainville faute d’arbi-
trage. Quid de l’accès au 
parc de l’ancien château 
et quid d’espaces verts de 
proximité dans les quartiers 
qui offrent à peine 6m2 d’es-
paces verts par habitant ? 
C’est encore plus important 
pour celles et ceux qui n’ont 
pas les moyens de quitter la 
ville pendant les canicules ou 
de partir en vacances l’été. 
Alors que les autres villes 
comme Pantin ont des jardi-
niers et des pépinières, l’exé-
cutif a choisi d’ externaliser 
ces missions au détriment de 
la qualité des plantations et 
des espaces verts. 
A l’instar des pistes cyclables 
ou des cheminements pié-
tons, pourquoi Romainville 
est à ce point en retard sur 
ces questions majeures pour 
la santé environnementale ? 
Plutôt que de multiplier les in-
frastructures coûteuses ou 
les gadgets comme les pan-
neaux indiquant les temps 
de marche, il est temps de 
prioriser pour anticiper les 
risques, engager des trans-
formations structurantes 
pour avoir une ville plus belle 
et plus agréable, partout et 
pour tous. Il est temps car 
Romainville qui avait pour-
tant beaucoup d’atouts, est 
en train de décrocher, et cela 
se voit ! 

Protégeons  
les enfants, 
maintenant !
 
Lyhanna avait 11 ans et elle 
est morte.
C’est l’enfant de plus, l’en-
fant de trop pour tout un 
pays qui se lève et hurle 
depuis plusieurs semaines.
Et nous sommes face à des 
chiffres incompréhensibles, 
de nombres de victimes, de 
plaintes en attente, d’enfants 
laissés à proximité de leurs 
bourreaux, voire sous le 
même toit.
Ce n’est plus une série de 
faits divers c’est un phéno-
mène de masse qui relève 
d’une violence systémique, 
cela devient une urgence 
nationale !
Alors que de nombreuses 
associations de défense 
des enfants et des femmes 
contre les violences sexistes 
et sexuelles se battent, 
alertent, défendent au quo-
tidien, la mort de Lyhanna 
est un électrochoc pour 
tous pour dire STOP, tout 
de suite. La justice et l’Etat 
doivent prendre les choses 
en main, réagir et proposer 
des solutions concrètes à la 
hauteur d’une situation trop 
longtemps niée. La politique 
de prévention, le traitement 
judiciaire et la réparation 
pour les victimes demeurent 
les angles morts de la poli-
tique publique gouverne-
mentale. On ne peut plus 
être sourds et aveugles à 
cette catastrophe sociale et 
culturelle.
La loi intégrale appelée 
des voeux des associa-
tions et de grand nombre 
de Femmes, de pas encore 
assez d’hommes, c’est no-
tamment : les moyens pour 
la prévention, dès le plus 
jeune âge, l’accompagne-
ment des victimes, de vrais 
moyens donnés à la justice 
pour enquêter.
Agissons, que cette loi soit 
enfin présentée et votée, 
vraiment. N’attendons pas 
une prochaine horreur.
Nous pensons à Lyhanna et 
à toutes les victimes du sys-
tème judiciaire actuel, et à 
leurs familles.

Groupe Génération·s 
L’Après
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FÊTE NATIONALE

VILLAGE D’ÉTÉ
CINÉS EN PLEIN-AIR

ANIMATIONS 
FÊTES DE QUARTIER


